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En Marge de la 
Conference Asselin

Le Recrutement
La décision prise par le major 

Asselin de lever un régiment Cana­
diens-Français, et surtout ses déclara­
tions au Monument National, ont 
donné lieu à beaucoup de commen­
taires, dont quelques uns fort désa­
gréables.

L’incident arrivé, durant sa récente 
conférence au Monument, est certai­
nement regrettable, car si jamais des 
idées de noblesse et d héroïsme ont 
été énoncées dans cette enceinte, ce 
fut bien en cette mémorable soirée et 
par cet homme en qui bouillonnait le 
vieux sang français.

Certes que le Major Asselin se soit 
enrôlé, nous ne pouvons l’en blâmer, 
meme nous devons l’en féliciter, puis­
qu’il avoue aller combattre pour un 
idéal (non par devoir) et cet idéal, 
pour iui, c’est la Franco, ou plutôt la 
pensée française. De plus, il a fort 
bien laissé entendre que rien, ne nous 
oblige, nous, Canadien-Français à aller 
nous battre pour notre ancienne mère 
patrie.

Eu effet, tout bien pensé, pesé, quel 
intérêt, nous Canadiens Français, 
avons nous dans co cotifli ? Que peut 
nous rapporter notre participation à 
cette guerre ? Si nous pouvions ré­
pondre tout simplement : rien, ce 
serait encore bien ; car, en somme la 
carrière militaire, outre quelle forme 
le carractère et les nerfs, a de plus, 
toujours été en honneur chez tous les 
peuples civilisés, et, n en déplaise à 
M. Barrés, uous sommes un peuple 
civilisé.

Mais, si nous calculons les dépense* 
énormes encourues pour 1 équipement 
et le maintien sur pied de guerre de 
300.000 â 500.000 soldats, y compri* 
les salaires, sans contredit les plus 
élevés, payés à nos soldats; do plus 
si nous y ajoutons les pensions à payer 
apiès la guerre aux éclopés, aux 
veuves etc, etc, ; Si enfin nous njuu 
tons les intérêts à payer en Angleterre 
et aux Etats Uiiîh sur les emprunte 
de guerre et autres, qu arrivera-t-il 
inévitablement ?

Tout d’abord des taxes exorbitantes, 
écrasant les petite* bourses, et foiçun 
les coiuiiifiçint* de tout acabit a 
Il Hisser le* prix de toutes les denrées, 
et nous obligeant, non* pauvres dm 
ble*, de vivre aussi chichement que 
dans les quartiers les plus pauvres d«* 
la vieille Europe. Ensuite, la venue 
d nn lot d inliri ies, d éclopés, de sans 
le sou, ayant, ou prétendant avoir 
servi dans la grande guerre, qui pren­
dront la place de nos humilies valide*, 
forçant ces derniers à chômer et à 
crever de faim ; eutiu des milliers de 
sans travail, do va nu pieds, de pa­
resseux, de flàueurs, s’offrant partout 
h des prix dérisoires, â moi us qu’ils ne 
forment un noyau d’apaches, d'assas­
sins, rendant notro pays presque inha­
bitable pour tout houuête homme.

Et nous, pauvres Canadiens Fran­
çais, persécutés daus toutes les pro­
vinces sauf dans Québec, cil du reste, 
nous sommes bafoués même par les 
nôtres, devant ce Ilot d'étrangers de 
toutes catégories, s'emparant de nos 
positions, de nos salaires, et môme de 
nos foyers, u'aurons plus qu'à pencher 
la tête et réciter un amer—“Mea 
Culpa”, à moins que pour plaire à 
uioiisieur Barrés, uous uousenfonçions 
dans les forêts vierges, pour les défri 
cher comme l'ont fait nos pères, et 
préparer, pour les étrangers, des terres 
labourables, et des foyers d’aboudauce, 
dont nous n’aurous pas pu jouir.

Voilà co qui nous attoud et lo ta­
bleau n’est pas encore très sombre 
Et, tout cela, pour no pas avoir pro­
testé auprès do nos gouvernants, 
devants 1 abus do leurs droits.

Et si, tout à coup, malgré les pa­
roles rassurantes des journaux do 
partis, les Allemands envahissaient 
nos foyers, qui donc nous défendraient

puisque les armes, les munitions, et 
Rurtout les soldats sont envoyés à des 
centaines de lieues des foyers qu’ils 
prétendent défeudre ? Et tout cela 
pour satisfaire la vanité de nos chefs 
qui se proclament les défenseurs de la 
Belgique et de la Serbie voir même 
de la France : et qu’attendent-ils en 
retour deces pays qui ne connaissaient 
le Canada que comme un grand pays, 
si peu peuplé qu’ils ne peuvent se 
faire à l’irlée que nous soyons des 
êtres sociables. La France aura-t-elle 
plus de reconnaissance pour nous 
quelle n’en aura pour ses Sénégalais, 
et la Belgique saura-t-elle même la 
valeur do nos sacrifices puisqu’elle 
doit tout à l'Angleterre devra tirer 
tout le profit de nos efforts ?

Allons, haut les cœurs, cessons le 
recrutement, gardons nos fils chez 
nous si nous ne voulons pas êtres 
noyés pour toujours dans le flot d’im 
migrants qui se préparent à déserter 
la vieille Europe trop agitée, pour 
venir ici offrir leurs bras, à vil prix, 
nous inoculer leurs vices et leurs 
tares et, faire de nous un peuple de 
révoltés, sinon pis.

J. E. Beaulieu 
“ Du Courrier de Waterloo ”

NOS SACRIFICES 
A LONDRES

A tous les Canadiens-Français
Signez à deux Mains cette Requête pour

nos Frères d’Ontario

i

Découpez co texte,collez-ie sur une judiciaires pour le' faire déclarer
_ . • . •• « % il . « •

Nous avons reçu d Ottawa la dé­
pêche suivante :

“ Une important délégation des 
représentants des banques canadiennes 
a eu une interview uujourl’hui avec 
sir Thomas White, le ministre, des Fi­
nances, relativement à la question de 
fournir un nouveau crédit au gouver*O
nement impérial.

“C’est sir Thomas White qui a in­
vité les représentants des banques à 
la conférence de cet après-midi.

" Aucune décision n'a été prise, mais 
l'on croit que les banques souscriront 
au crédits demandé.”

Cette réquisition indirecte des fonds 
canadiens pour l’Angleterre nuit con­
sidérablement aux intérêts de notre 
pays

L’argent est rare, ici, puisque nous 
sommes obligés daller en quérir à 
New-York pour couvrir les dépenses 
les plus urgentes. Nous n’en avons 
dune, pas à avancer à qui (pie ce soit.

Il y a plus.
L’Angleterre nous demande un 

crédit considérable ; mais l’Angleterre 
prend bien garde de le dire tent liant. 
Au contraire, elle fait afficher dans la 
presse mondiale, par l'intermédiaire 
de son premier ministre, qu'tdle est 
magnanime, forte et généreuse, envers 
les alliés et scs colonies puisque, dit 
M. Asquith, elle leur a avancé d*-s 
millions et des millions depuis que la 
guerre est commencée.

Et voilà comment les sacrifices du 
Canada pour les beaux yeux d A bion 

sont qua*i ignorés, même changés en 
services reçus !

J.-A. Dollard 
La Croix

Notre Bidget de guerre 
dépissera 500 million'

la*, miu'stre des Finances est évi- 
leinmeiit l’homme le moins au monde 
mpressionné par les millions. De l'air 
ont n i tu tel d’un homme qui demundi- 
i un bon voisin de lui prêter cinq sous 
.M. White a demandé à la Chambre de 
I autoiiser à emprunter 75 million* 
pour rencontrer les dépenses et le* 
obligations ordinaires du pays. Il a 
annoncé à la Chambre que le pays 
ievrait probablement emprunter au 
cours de la prochaine année fiscal» 
près de 125 millions de piastres en 
plus des dépenses do la guerre que le 
gouvernement évalue à 250 millions.

Du tram dont vont les choses il in­
séra pas long avant que la dette cana 
dienno atteigne le milliard. White a 
l'air de trouver la chose toute nutu 
relie et le solliciteur général doit en 
êu être tout fier, lui qui veut Hi pa­
triotiquement envoyer le pays à In 
banqueroute pour le compte de l'eiu 
pire qui ne veut survivre sans Paid** 
du Cauada.

feuille de papier quelconque, faites-le 
signer à tous les Canadiens et 
envoyoz-le à. \ l’Association de la 
Jeunesse Canadienne Française, 
édifice Versailles, 90 rue Saint* 
Jacques, Montréal.

A Son Altesse lloyalo, le Gouver- 
nenr-en-Conseil

La requête des sujets, au Canada, 
do Sa Majesté le Roi, expose humble­
ment :

1. —Depuis l’année 1841 les .sujets 
do Sa Majesté 1e Roi, dans la 
Province de Québec, appartenant à la 
religion protestante et ceux dans la 
province d Ontario appartenant à la 
religion catholique Romaine, ont 
toujours eu, en vertu des lois scolaires 
des dites provinces respectivement, le 
boit d’établir et de diriger des écoles 
séparées ou confessionnelles; J’en 
déterminer le nombre et le caractère; 
de choisir les ivres et les instituteurs 
pour les dites écoles ; de prélever, au 
moyen d’impôts sur les contribuables 
de telles écoles, les sommes nécessaires 
à leur établissement et à leur main­
tien ; d'administrer les dites écoles et 
les argents leur appartenant, le tout 
par l’entremise de syndics ou com­
missaires élu par les contribuables 
respectifs de telles écoles.

2. —Par la section 93 de l’Acte de 
l’Améiique Britannique du Nord, 
1807, les droits et privilèges ainsi 
conférés dans chacune des dite* 
provinces, ont été confirmés et leur 
existence garantie h perpétuité.

3. —Dans la Province de Québec, 
les sujets protestants de Sa Majesté 
le R'ii, constituant la minorité de la 
population de la dite province, ont 
toujours eu la jouissance complète 
des droits et privilèges ainsi conférés 
et garantis.

4. —Dans la Province d’Ontario, en 
l’année 1912, le Ministère) de 
l'Instruction publique a promulgué, 
«ni rapport avec les écoles confes­
sionnelles de la minorité Catholique 
Romaine de cette Province, le 
règlement numéro dix sept (17). qui 
limite, et dans certains cas, prohibe 
l’usage de la langue française dans 
les dites écoles, et leur impose un 
double inspectorat attentatoire aux 
droits et privilèges conférés par des 
lois en vigueur lors de la Cou férié* 
ration. Le ministère do l'Instruction 
Publique d’Ontario a toujours exigé 
la mise en vigueur du dit règlement 
dans ces écoles et en particulier 
dans celles fréquentées par des 
entants d’origine française.

5. —Les contribuables de ces écoles, 
et plus particulièrement ceux 
d'origine française ont réprouvé ce 
règlent* nt, et ont pris les procédures 
Georges V.

Il —Nous, soussignés,sujets de Sa

contraire a l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord. (1S67) Section 
93.

G.—Ces procédures sont pendantes, 
quelques-unes devant le Comité 
Judiciaire du Conseil Privé do Sa 
Majesté, les autres devant les cours 
de justice de la Province d Ontario

7. —Nonobstant ces procédures, la 
Législature de la Provincfc d’Ontario, 
au mois d’avril, 1915, a édicté la loi 
chapitre 45, 5 George V, dans le but 
de valider le règlement en question 
et d'autoriser le Ministre de l’Ins­
truction Publique à nommer une 
commission devant régir et adminis­
trer les écoles professionnelles do la 
ville d'Ottawa.

8. —Le 20........ , 1915, le Ministre
•»

de l'Instruction Publique a nommé la 
commission dite “ The Ottawa Sepa­
rate School Commission ” pour 
prendre possession de et régir les 
écoles confessionnelles Catholiques 
Romaines de la ville d'Ottawa, et 
cotte commission a depuis, par 
IVuiploi de la force, pris possession 
des dites écoles, ainsi (pie de leurs 
biens et propriétés, malgré les protes­
tations et contrairement aux droits 
du Bureau des Commissaires des 
Ecoles Séparées Catholiques Ro­
maines. élus par les contribuables à 
ces éeoles et cette commission n9

usurpé et usurpe encore tous les 
droits et privilèges du Bureau et des 
contribuables de ces écoles.

9. —Les contribuables de ces écoles 
confessionikjIIes Cat holiques Romaines 
mi majorité d'origine française, au 
nombre de 250,000 dans la Provinc* 
d’Ontario, ont refusé et refusent 
d’accepter lo règlement No 17 et 
demandent son c?ippel, ainsi que 
celui delà loi, chapitre 45, 5 Georges 
V, parce que 1 un et l’autre violent 
les droits et privilèges donné0 par la 
loi de 18G3 et garantis par le Statut 
Impérial de I8G7.

10. —Les contribuables dos dites 
s’appuyant sur les dispositions de 
l’Acte de l’Amérique Britannique du 
Nord, 18G7, ont remis à Votre 
Altesse Royale, le Gouverneur-en- 
Conseil, leur requête demandant le 
désaveu de la dite loi Chapitre 45, 5 
Majesté le Roi, de langue anglaise on 
française appartenant à l’Eglise 
Catholique on aux différentes déno­
minations Protestantes, ayant pris 
communication de la dite requête en 
désaveu, et nous appuyant sur le* 
motifs et les considérations qui y 
sont allégués, supplions humblement 
Votre Altesse Royale le Gouverneur- 
en-Conseil, d’accorder la prière de 
e»*tto requête et de décréter 
désaveu de cette loi.

rier, appuyée de l'acte formel d’accu­
sation formulé par l honorablo M 
Pugsley ?

Si cette honte ne nous est pas 
épargnée, l’opinion publique, à l’heure 
voulue, saura s’en souvenir et en im­
posera la sanction.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Deù De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

La Revue Canadienne

10 février, 191G.

Le gouvernement B >rden s’obstine 
à refuser l’enquête sur I ancienne coin 
Mission des obus bien que, chaque 
nir, l'opinion publique manifeste 

•lairement son désir le plus vif de 
faire lumière sur les agissements de 
cette commission

Le vigoureux réquisitoire do l’hon.
M. Pugsley, que nos lecteurs ont lu | Calgary, qui répondait l’autre jour à 
lans nos colonnes, a ajouté un poids | M. Carvell, a passé un mauvais quart 
énorme aux accusations déjà lourdes 
portées pur des libéraux et appuyées

Son Procédé
Le peuplo, lourdement taxé pour lu 

guerre, a droit do savoir comment 
sont dépensés les sommes énormes 
que le gouvernement exige do lui.

Mais M. Borden, lui, taxe sans 
discernement et refuse ensuite touti 
lumière sur les dépenses de la guonv.

E?"ON DEM ANDE une apprentie 
modiste de chapeaux chez MELLE 
Y. Alain, Warwick.

Le Gravamenî.it Bjrian camuii-nnes.
4 . 1 4 D avoir donné >tn.<est aux Abois

La “ Revue Canadienne ” fait un 
appel au public de nos classes diri­
geantes. Elle voudrait augmenter b» 
nombre de se* abonnés. Nous croyons 
qu'elle le mérite. Fondée en 18G4. 
elle est la plus ancienne de nos 
revues françaises du Canada. Elle 
garde le souci d’être sérieuse et de 
bonne tenue littéraire. Elle s'occupe 
surtout de choses canadiennes, 
d’histoire, d’art et de littérature. Elle 
esr publiée nous ia direction d'un 
groupe de professeurs de l’Université 
Laval de Montréal. Parmi ses direc­
teurs ou .principaux collaborateurs, 
on relève des noms comme ceux de 
Mgr Bruchési, Mgr Duuth, Mgr 
Paquet, M. le juge Prud'homme, M. 
A. I). Decelles, M. Thomas Clmpais, 
M. Benjamin Suite, M. Ardigiu* 
Fanteux, M. Antonio Perreault. 
Madame Laure Conan, Madame 
Corinne Rocheleau, l'abbé Filiatrault, 
l’abbé J can not te, l’abbé Gauthier, 
l’abbé Blanchard, l'abbé Chartier, 
l'abbé Groulx et l'abbé Auclair, son 
secrétaire de rédaction

Ses chroniques se tiennent en fait 
de l'actualité. Elle donne 9G pages 
(le textes français. L’abonnement 
coûte S3 00 par année, de janvier il 
janvier. S’adresser à l’administration, 
741 Lagauchetière-ouest, Montréal.

Avez-vous signé

•L- BELL TÉLÉPHONE LOCA*

LA MAISON POPULAIRE
11-l.lï» il OS h l’RATTF

la Requête

.es Accusxtions cj.itre 
l’an sunna Can nissio.i des Oins

Etats uni' 
une commande de $22.000 000 il»* 
fusées avec une avance de $2,750.000 
d’une manière si imprévoyante qu'au 
eutie fusée n’a pu encore être livrée 
sur ct*s commandes.

Et en constatant quota commission 
des Obus s’est tenue constamment en 
contact avec le ministre rie la Milice, 
il aétab'i la responsabilité rie Sir Sam 
Hughes ainsi que la solidarité de tout 
le ministère Borden.

L’argument do l'hon. M. Pugsîey a 
été. comme toujours, froid, serré en 
incisif ; M. R. B. Bennett, lo député de

par nombre de journaux torys.
L’accusateur prenant personnelle­

ment la responsabilité de ses accusa­
tions met ainsi le gouvernement en 
Icineure d’accepter un déti qui no 
p Mit être refusé sans laisser dans l’es*

d'heure aux mains du député de Saint 
John Mais pour le reste, il s’est tenu 
dans une modération do ton et d’ex­
pressions qui n’a fait qu’ajouter à la 
force de ses arguments et à l'impres­
sion produite par son réquisitoire.

Il s’est scrupuleusement ab-denu 
d’accuser de malhonnêteté le ministre

prit publc l’impression distincte (pie de la milice, ni les membres de la 
le guovoniement a pour de l’enquête, j Commission des Obus ; il s’est contente 

Le député de Saint John a porté ses d’exposer les faits sous leur vrai jour, 
accusations carrément et clairement. ; laissant àJ opinion publique si le gou- 
II a d’abord établi la compétence dui vernoinont Tie fajt pas d'enquête, le 
parlement canadien, puisque lo Cana- Roin d’apprécier lo caractère de cos 
•la paie une partie des munitions faits et les complicités qu'il cornpor- 
:ommandées par la Commission des tent.

Grâce à la presse française qui a 
bien voulu nous continuer une très 
large publicité, giâce au patriotisme 
it à la générosité d'amis dévoués et à 
un travail méthodique, bien que vive 
ment organisé la formule de requête 
en désaveu circule à travers tout le 
Canada. Il faut maintenant assurer 
la cueillette des signatures. Cette 
tâche est forcément laissée à toutes 
les personnes de bonne volonté. Sms 
prétendre faire la leçon à qui (pie ce 
soit, on nous permettra bien d’expri­
mer quelques réilexions.

Il ne faut pas que la plus grosse 
part de la besogno soit l’apanage d’un 
«ai de plusieurs groupes. Si bien dis 
posés, si actifs ft si dévoués soient-ils, 
il est certain qu'ils ne peuvent sullire 
à la présente tâche. Nous invitons 
toutes les personnes qui peuvent aider 
ce mouvement—patriotique et natio 
nul, h’ü en fût—à prêter généreuse- 
ment leur concours ; à organiser ou à 
collaborer à cette œuvre dans leur 
paroisse et même aii-dela. Déjà, un 
grand nombre se sont mises à l’œuvre

Nous savons (jue plusieurs n atten­
dent qu'une occasion de manifester 
leur sympathie à nos héroïques com­
patriotes : elle se présente aujourri hui.

Même à ceux qui auraient fait 
“ plus que leur part ” pour nos bles­
sés «le l’Ontario ; nous nous permet­
tons (l’adresser un chaleureux appel. 
Que sont nos sacrifices de temps et 
même d’agent, en face du dévouemeut 
• le nos soldats du front ontarien ? Beu 
de chose, eu vérité.

Il siérait mal, eu ce temps de très 
grande épreuve de marchander notre 
travail et nos derniers â d’infortunés 
compatriotes.

Ne nous reposons pas sur notro 
voisin dn soin de faire ce qu'il faut 
faire. La part de chacun est assez 
considérable, sans qu'en plus, il soit 
contraint de suppléer à la paresse ou 
à l'égoïsme des autres. Il le voudrait 
d'ailleurs que souvent il ne le pourrait 
pas. Uno partie du travail serait donc 
délaissée, abandonnée ? Tous, nous 
comprenons qu’il ne le faut pas.

)bn*. Buis if spécifié quatre chefs 
d’accusation :

La réponse do l'hon, Moighon, do la 
part du gouvernement, s’est réduite à
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Maison
Pour uos Achats de Liqueurs

if.

Vous trouverez toujours à cette importante 
Maison un assortiment complet de Li­
queurs et d Kpieeries de toutes sorles-

POISSON. LARD. MELASSES, tonnes et demi-tonnes
F. -\

Vous trouverez toujours votre profit eu ve-M 
naut faire vos aeliats do liqueurs et

d’épiceries a cette maison. EU
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Ecrivez-nous ou téléphonez; toujours vous serez satisfaits
Nous donnons un soin particulier aux 

Commandes par la Malle
Nous aurons un grand assortiment de Hois- 

sons frais pour le carême, Poisson 
des chenaux, etc., etc.

H. H. GU A Y Ltée
VICTORIAVILLE, P. Q.
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ri

rjftUj; . » * • •
m ÜtM»

/ * vjU A

Les plus belles Tapisseries
Celles qui donneront à votre iimi oi^ 

la I) )aut4, l’élég uiee la gaieté, se trouvent 
en vente en quantité de toutes Mutes

La Librairie de l’Union
RRTBRI3RSKR

Los prix sont raisonnables et le choix 
est varié.

»

F*
.*

. f VV.K V/t pb' !- • k)!c : 1
■ a:/;???• «■.*?: \ .r 7» «L'-cc*v' /.# . ►)> 1 'r >1 4 * *• LXnVA. • i lit, ,)yy /« ^ \ M .

r
r f •»

TV»: vj/**'
r,w jmm*r.V il J

* d!r/» u ■<

«aca ntai ■f i
TZZ4 "v, 2; X. " ^

tous que les formules de la requête 
sont en dépôt au secrétariat-général 
de I*A. C. J. C.. immeuble Versailles, 
bureau 701, 90 rue Saint-Jacques, 
Montréal, Téléphone Main 4939.

Grande Ouverture

1. d’avoir donné des commandos uno tentative do couvrir la respousa-
d’obus à des prix excessifs.

2. D avoir donné ces commandes à 
les compagnies représentées par des 
membres do la commission des Obus.

bilité du gouveriiemeut sous celle dos 
autorités impériales.

Otto misérablo excuse, dont lo 
Tdcgram de Toronto, à maintes ro-

E3?*Mrie Joseph Mercier a le 
plaisir d'annoncer son Ouverture de

Tonte 'demande recevra sa r«*|>onso ^ ^ *‘l jours suivants.
Le seul moyen d'artivur à un ré- par le retour du courrier. Toutes les' ^00 joli* uns eus Chapeaux Garnis 

HulUt dicne do notre cause, c'eut de requfitc signes doivent noua être seront exposés ainsi .,ne 1200 tonnes
remises pour le 25 mars prochain, IP»™» ,,t u" W X1""'1 tl»oix de 
Nous prions respectueusement nos Heurs, Plumes,. Ornements, Kubauc,
collaborateurs d‘enprendre note.

Les souscriptions sont toujours 
reçues par M. Emile Girard, trésorier 
général do l'A C. J. C., 100 rue 
Saint-Jacques, Montréal, et par M

consacrer nos loisirs, nos moyens 
d'actiou et notre dévouemeut eu vue 
d'obtenir la libération des Canadiens 
français de l'Ontario, eu attendant 
que nous puissions nous porter au 
secours des nôtres des proviuces de 
1 Ouest.

Copiez la forinulo do roquôto Onésimo Chalifonr, trésorier du 
publiée aujourd lnii daus “ L'(J- Comité Régional Québécois de l'A. C 
nioii des Cantons de l*Est “, et J. C., 209 rue Saint-Jean, Québec,

et les prix sont les plus bas.
Une .visite est respectueusement 

sollicitée.
Victoriaville, IG mars 191G.

NMM.JUU

3. De les avoir distribuées de ma- j prises, a démontré l’inanité, parattra- 
uière que la livraison en a été retardée t-ello su filmante à la majorité do la 
d'uno manière périleuse pour les Chambre pour quelle accepte de voter recueillons le plus grand nombre de pour lo diocèse do Québec, 
troupes britauniquos, anglaises et contre la motion do Sir Wilfrid Lau- siguaturo possibles. Nous rappe.lous à( Le Comité

»>: Un chapelet en nacre a été 
perdu et rapporté à ce bureau. Prière 
à la personne qu’il l’aurait perdu de 
le réclamer à ce bureau en payant les 
frais do l'annonce.

2
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L’UNION DES GANTONS DE L’EST
ARTHABASKA. 23 MARS 1916

NOUVELLES DE
LA GUERRE

VENDREDI, lo 17 murs,—Le général Galliéni, ministre do la Guerre 
en France, est contraint de démissionner, pour cause do mauvauso santé | le
général Roque devient son successeur.

Une nouvelle attaque violente, lancée par les Allemands, hier après- 
midi, à la suite d’un boinbardeineut intensif contre le plateau du Mort- 
homme, sous Verdun, a. une fois de plus, été arrêté net par l’armée française.

En masses profondes et compactes, procédant par vagues successives, les 
Teutons se portèrent, avec fureur, contre le Morthotmne, au nord ouest de 
Verdun, d'où les Français les culbutèrent du premier contre-coup, les rejetant 
dans le Bois-aux-Corbeaux, pour en faire là un massacre épouvantable, hous
le feu concentré des 75.

U le dépêche semi-officielle de Berlin prétend qu'un rapport venant 
d’Athènes aurait annoncé le bombardement, par des navires de guerre 
anglais, de Vurla, près de Smyrne, Asie Mineure, détruisant la ville et 
tuant bon nombre des Grecs qui y formaient la mijorité de 11 population.

SAMEDI, le 18 mars.—L'Autriche-Hongrie appelle sous les drapeaux 
ses jeunes gens de 1S ans, eu état de porter les armes, alia de les verser 
dans les classes de la landsturn.

La Commission de la Marino marchandé do la Chambro dos députés, 
en France, invite le gouvernement français à proclamer, eu principe, que 
tout navire marchand détruit par une mine ou une torpille de l’ennemi 
devra, lors de la conclusion de la paix, être remplacé par un navire de même 
capacité et (le même valeurs fourni par l'ennemi.

Ou estime à 4,100,000 hommes le nombre des combattants mis hors 
de combat, en Autriche II mgrie. depuis le début de la guerre ; là-dessus, le 
nombre des blessés est do 2,500,000, dont G0 p. c., assure-t on, ont pu 
retourner au front. La Hongrie a eu 400,000 hommes tués.

D’après un culbograuimo du Ministre britannique des colonies au gou- 
vernement d’Ottawa, aucun pacte relatif aux futures relations commerciales 
de la Grande Bretagne sera signé avant que les Domaines d’outre-mor aient 
été consultés à ce sujet.

Aucune attaque d’infanterie autour de Verdun, depuis 24 heures; un 
peu de canonnade intermittente seulement, vers le Morthomuie, au sud-est 
de la forteiesse et en Wœuvre.

La bataille redevient ardente, entre Autrichiens en Italiens, daus 
l’Isonzo, mais les positions ne se moditieut guère.

DIMANCHE et LUNDI, le 19 tt 20 mars.—Une fois do plus, des 
hydroplanes teutons sont allés accomplir une randonnée au-dessus de 
l’Angletere, vers Dover, Runsgale et Westgate, tuaut au moins 9 personnes 
et en blessant 31.

Le contre torpilleur français “ Ronaudin ” est coulé par un sous-marin 
teuton, dans l’Adriatique: 3 otfiders et 44 hommes de l'équipage se noient ; 
2 olficiers et 34 hommes sont sauvés.

MARDI, le 21 mars.—Le géuéralisstno anglais, Sir Douglas Haig. 
adresse sou hommage au géuôrralissme Jolire. Il regrette les pertes qu’a 
subies l'année de Franco, dans la bataille féroce qui dure encore, et il 
exprime l’admiration do l’année anglaise pour les exploits héroïques des 
invincibles soldats de la France. Jottre répond que l’armée française, en 
cette tragique aventure, sent qu’elle travaille pour l’intérêt commun des 
Alliés, et sait apprécier la bonne camaraderie de l’armée britannique, qui fut 
fji prompte et généreuse à offrir sa coopération dès quelle y fut invitée.

• Au nord-ouest de Verdun, dans le secteur Avoncourt-Malancourt, à la 
suite d'un terrible bombardement, les Allemands tentent un nouvel assaut 
de forcenés exagérés, avec accompagnement de jets de liquides enflammés; 
de nouveaux renforts amenés de loin participent à cette attaque ; néamoins. 
les Fiançais, grft.ee à leur tir de barrage, et à l'activité do leurs mitrailleuses, 
réussissent à enrayer l assaut sur tous les points du secteur, sauf dans la 
forêt* de Malancourt, 10 milles à lest de Verdun, où les Teutons progressent 
légèrement.

^artillerie française bouleverse les tranchées allemandes, en Argonne. 
au norJ-ost du Four-de-Paris et de la Haute-Chevauchée, l’artillerie est aussi 
fort actiye eu Woevro, et les combats aériens sont incessants, avec l’avantage 
général eh faveur des Français.

MERCREDI, LE 22 MARS, iqi6.— Les Allemands ont lancé, hier, à la 
suite d’un bombardement d’enter contre le village de E-mes, une attaque déses­
pérée, à S milles au nord-ouest de Verdun; dans une contre-attaque furibonde, 
les Français ont réussi à en paralyser l'élan.

Russes et Allemands sont aux prises, de façon de plus en plus étroite, le 
long de la Dvina, ei dans la région des lacs ; les Russes ont généralement l'a­
vantage.

—Les Russes rapprochent sensiblement leurs lignes d'investissement de 
la ville de Trébizonde, sur la Mer Noire, et en Perse, après avoir pris Ispahan, 
ils poursuivent leur avantage.

M Cils (lauiraii }\. L lelicile p°ur. ft1'0'-Il amour du sol, le retour à la terre
Il («linrO'Ptt Ultltrlrml qui 11 ^ u°tre sahit à toutes les épo 

' ^ ” ques les plus difficiles de notre his­
toire comma peuple.

Les taxes sont à la veille do nous 
écraser ; si l’on déserte la terre pour 
encombrer les villes ou pour aller se 
pen Ire dans les tranchées de l’autre 
côté des mers, que deviendrons-nous, 
je le demande à ceux qui pensent et 
réfléchissent ?

Ciis. A. Gàuvueau,
Député.

TRIBUNE LIBRE

M. le député de Témiscouata félicite 
M. le professeur Bouclurd pour son 
bel article “Terre plutôt qu’atelier ” 
publié dernièrement dans “ L’Union ” 
Voici ce que le distingué député dit : 
dans le “ St-Laurcut ".

“J'ai rarement lu d’étude plus in­
téressante que celle que nous impri­
mons ci-haut, et qui est détachée des 
colonnes de “ 1 Union des Cantons de 
l’Est, d’Avthabaska j

Je demande aux cultivateurs qui i 
ont des enfants ayant la maladie des j 
voyages, de leur faire lire cette pièce 
d'éloquence qui va au cœur. Celui qui j

lïlniinolloq

des Tranchées

avec autorité et dont elle peut pron 
dre le mot d’ordre pour remplir la 
mission providentielle qui lui est assi­
gné en ce pays.

M. Georges Bouchard ira loin, c’est

eho.is le passage suivant qui intéres­
sera nos lecteurs.

“Je suis bien, mais hommages à 
Dieu si je suis encore vivant. Des tor­
pilles aériennes ont fauché autour de

mon impression ; il n’u qu'à le vouloir moi «ans me faire la moindre <Wati- 
car il 11 toutes les qualités leipiises jrmjrc, Deux de ces engins m'ont pris

.......___ : 11_____ ___ • ..........._î. 1 . .pour parler d’autorité. Je ne le cou­ ines meilleurs amis en moins de trois
nais pas, mais à lire on sent ipi'il est j mimites. Je remercie Dieu do m'avoir
maître de son sujet et de mi pontée, et 
je me permets de lui prophétiser une 
belle place parmi les meilleurs amis 
do la race française, un chef de do­
main dans le domaine des droits 
acquis à ceux qui pensent que le mou

ainsi protégé. Pendant la nuit, vers 
une heure nous avions entendu les 
ronflements des moteurs, c'était un 
raid d’aéroplanes, il n'y avait pas de 
doute ; mais le matin à l’aurore, lors­
que nous regardions les neufs aéros

vement vers la terre est le salut de la qu; pansaient, nous ne pouvions dis-
nali°'V. , . t ■ tin^uer encore s'ils étaient amis ou

Qu il ne laisse point sa plume sécher ennemis. Bientôt nous l'avons appris •
dans 1 encrier ; quil revendique, haut on trois iniuutes, la tranchée s'est 
et ferme, les droits sacrés dos nôtres à remplie de morts et do blessés de 
la terre natale, et en agissant ainsi, il V,,,,.. .q„0l carnage.. .passons ’ 
fera des prosélites, il enrégimenterai M. Willie Croteau a aussi un beau- 
des hommes de cœur, ces véritables frore, tils de M. Cléophas Desharnais 
soldats du sol et do la défense do la autrefois de cetto ville. Ce jeûné 
Patrie, et sou œuvre vaudra cent fois homme a été envoyé en Egypte.
mieux que celle des recruteurs de_______ _______ 2.
chair à canon qui pourraient, mainte­
nant, faire moins de zèle et penser à1 
nous avant de songer aux autres.

N’avons-nous pas fuit notre devoir

Le Hockey au Collège

Demande d’Argent
Aux Municipalités

Victoriavillo 22 mars 1916, 
Monsieur lo Rédacteur,

Laissez-inoi vous diro que votre 
jourual est lu chaque semaine avec le 
plus grand plaisir. Naturellement, il 
y a des critiques, mais elles sont in­
téressées. La grande majorité de nos 
gens approuvent l’attitude que vous 
avez prise à propos du recrutement.

Ceux qui vous critiquent, d’après 
mon observation personnelle, sont de 
deux catégories : les badauds et les 
intéressés. Les premiers «ontflittés 
de se frôler près d’un lieutenant colo­
nel qui a ajouté à son nom une parti­
cule longue comme le bras.

Qui touche au colonel leur touche. 
C’en est comique. Mais passons, ceux- 
là sout bavards, inal-engueulés sou 
vent, mais peu dangereux et sans 
influence. Dans la deuxième caté­
gorie, il y a les intéressés Pourvu que 
le 11 bodit gomiqerce " marche bien, 
ils verraient se dépeupler avec plaisir 
tout nos cantons. Tout est pesé et 
calculé.

Ils sont pour le recrutement à 
outrance si le recrutement doit faire 
l’affaire de Victoriaville. ou mieux, 
leuraflaire. L'avenir de la race, le dé­
peu pleuient de 110s campagnes, 11e 
comptent pas pour eux ; aussi je 
n’entreprendrai pas de leur élargir les 
horizons.. . .ça serait peine perdu, et 
puis ce n’est pas de ça dont je veux 
vous parler M. le Rédacteur.

Il m’est tombé sous la main une 
lettre du Lt-Colonel de la Bruèru 
Girouard, datée du 15 mars 19IG, et 
adressée aux maires et aux conseillers 
de toutes les municipalités des comtés 
de Druinmoud, de Nieolet et d’Artha- 
baska.

Naturellement M. lo lieutenant- 
colonel demande do nouvelles sous­
criptions pour son régiment.

Sans tenir compte de ses raisons, 
pour le moment, serait-il à propos 
pour nos municipalités de voter de 
l’argent pour le recrutement 
lorsqu'elles n'ont pas même le droit 
do secourir nos frères persécutés de 
l’Ontario et du Manitoba ?

Puisque le gouvernement n’a pits 
les moyens de payer le nécessaire à 
nos soldats.qu’il suive les bons conseils 
de Lord Shangnessy, président du 
Pacifique-Canadien, qu'il cesse ail plus 
vite de lever de nouveaux régiments. 
Ce n’est pas aux municipalités de 
faire des largesses au moment même 
oh nous allons être écrasés d impôts.

Mais voyons maintenant les rai­
sons du Lt Colonel de la Bruère Gi­
rouard. Elles sont enfantines ; le* 
prendre en considération serait'encou­
rager la vanité et le gaspillage. Voici 
la première donnée clans cette lettre : 
•' Par exemple, dit-il, le Département 
de la milice ne donne que huit clai­
rons et huit tambours, or les autres 
régiments n’ont pas moins de vingt 
clairons et dix tambours, les surplus 
est payé par leur caisse régimentaire*.

Inutile de dire que si le gouverne­
ment ne donne que huit clairons, c’est 
qu’il trouve (pie cela est sufR-uint 
Pourquoi serions-nous obligés de 
fournir la balance.

Voilà la deuxième raison qui est 
plus mauvaise encore : “ Lo l)épar 
toment de la Milice donne aussi des 
écussons pour les uniformes ih* 
ch iquo soldat, mais cet écusson n’a 
rien de distinctif, et nous nom vous 
nous, que nos écussons porte la 
marque distinctive du 178ièmc ". ...

Ce vouloir de M. le Colonel coûtera 
la bagatelle de SGOO.OO. Croit-il no* 
maires et nos conseillers assez 
simples pour jeter l’argent des 
contribuables par les fenêtres ? 
Jusqu'à présent les soldats du 178ième 
ont porté les boutons du gouverne­
ment, et il n’y eut pas de remarques. 
Je 1110 trompe “ L’Echo ” en lit do- 
compliment**. Ils sont si reluisants 
qu’ils attirent les regards des jeunes 
tilles. Les soldats en sont satisfaits, 
va s’en dire i Mais M. le Lt-Colonel. 
veut des boutons, à ses armes, des 
boutons distinctifs. Nous 11’avons 
rien à redire, mais qu’il paye pour. 
Ce n’est pas aux contribuables de 
so.der ses fantaisies.

Troisième raison : “ Le Département 
do la milice ne fournit pas de 
drapeau, on nous voulons avoir des 
drapeau spéciaux au régiment, 
portant nos armes et nos couleurs et 
(pii feront l’admiration de tous 
lorsque le régiment défilera, clairons 
et tambours en têto, soit ici soit à 
l’étranger \

La raison pour laquelle lo gouver­
nement ne donne pas de drapeau est 
très simple : les règlements militaires 
anglais interdisent le port du drapeau 
sur le front.

Les anglais sont des gens pra­
tiques 1

Dj cetto façon, ils sont certains 
que l’ennemi no prendra jamais de 
drapeaux anglais. Far conséquent, lo 
futur drapeau du 178ièuie restera en 
Canada et ne pourra se promener (pie 
dans les rues de notre ville. Il n'y a 
pas de doute que la parade sera très 
jolie, mais la raison n'est pas sulfi

quo nous savons, c'est quo lo nom do 
Monseigneur est mentionné pour 
influencer'les conseillers à voter une 
Boinme quelconque pour cetto belle 
cérémonie (pii aura probablement 
lieu privément à Nieolet !

Mais il fallait aussi mentionner le 
nom d’un prêtre. Le Lt-Colonel 
n’oublie pas d’annoncer que M. l'abbé 
Crochetière est nommé chapelain du 
I78ièine.

Le Lt-Colonel a raison d’en être 
fier ; il peut remercier l’Evêque de lui 
avoir donnée comme chapelain un 
homme de jugement. Ce que je lui 
conseille en terminant, c’est de le 
consulter un peu plus souvent. S’il 
lui avait montré cette lettre avant de 
Pen^oyer. M. Crochetière, lui aurait 
conseiMé de donner aux maires des 
raisons valables, et couchées' sous 
une autre forme.

Mais, je le vois, Monsieur ne 
consulte que lui-même. Il veut. 
Reste à savoir si les maires vont 
vouloir ?

Un Contrihuam.e

Feii-iUdü Willie Therrien

NOTES LOCALES
Jeudi prochain la Mi-Carême.

M. Léon Samson,secrétai ro-trénottor 
do Princoville, était do passage on 
cotto villo, liioi*.

Nos lecteurs liront avec plaisir les 
félicitations do M. Chs Gauvreau M 
F. adressées à M. lo professeur Bou­
chard.

M. Gauvreau nose gêne pas d’écrihe 
quo la tftelie poursuivie par M. Bou­
chard est la vraie, et (pie “ son œuvre 
vaudra mieux, cent fois mieux (pie 
celle des recruteurs de chair à canon 
(pu pourraient maintenant,faire moins 
de zèle et penser à nous, avant de 
songer aux autres.”

MM. Louis Girouard et Wilfrid La­
roche, de East-Ai gus, sont en visite 
dans leur famille.

Trois questions Importantes
Ëtca-voua énergique, (oit et en bonne aantû? 
Savcx-voua qu’une bonne dlgcitlon cat la baie 
d'une bonne santé? Des douleur# et un inabho

APRES
LÈS

REPAS
PRENEZ

dans l’cstomuc et la pcitnno après avoir luunfié 
avec la constipation, tes meut de l?to. I • tour 
diiccnicnt, sont si “.ne» cr-talus do I indigestion. 
Le Sirop de l.a Mère S«J»cl vous guuii.-i.

CHASSEZ
TOUTE

MALADIE
.D’ESTOMAC

Nous ovons appris avec regret la 
mort du Mde W11lie Thérrien décédée 
le lü mars a St Norbert d*Artbaba**ku.

S m service eut lieu à 8 30 hrs. à 
St-Norbort, iiu milieu d’1111 grand con­
cours de parents et d’amis.

Elle laisse pour pleurer sa perte un 
époux. M. Willie Thérrien. Sa mère 
Mde E louard Bernier de Tmgwiek, 
son frères Henry et Pierre Beauchesue 
de Tingwick.O

Les porteurs étaient, MM. Eu>èbe 
Gouin, Adélard Gouin, Edmond Ca 
miré, Joseph Bernard, conduisait le 
cortège Eddy Bernard, portait la croix 
M. Letourneau, de St-Norbert.

On remarquait entre autre ; M. et 
Mde E louard Bernier, de Tingwick; 
Henry et Pierre Beauehe*ne, de Tmg- 
wick ; Nap. Beauehesne, ArihubaMcti ; 
Emile Bernier, Tingwick ; Philippe 
Beauchesno, Arthabaska ; Léon Vau- 
dreuil, Warwick ; Cyrille Therrien, 
Arthaba*ka ; Patrick Therrien, Art ha- 
ba^ka : Henri Therrien et ses sœur.* 
Lucienimet Rose Therrien et plusieurs 
autres dont les noms nous échappent.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

\ .

Décès de ill. Julien Courteau

Mlle Richard, de Montréal, est en 
visite chez M, et Mde J. E. Perrault.

M. l'abbé Généreux, curé de St-Félix 
de Kingsey était de passage ici, aujour­
d'hui. ‘

MM. Mackayet Barnet, de Montréal 
étaient de passage, ici, hier.

M. Arthur Girouard, avocat de Thet- 
ford, est en cette ville.

Mlle Annette Malieu est revenue de 
Québec.

Mlle Hélène Trudel. de St-Prosper 
est retournée chez elle après avoir 
passé quelques temp-* chez Mde P.-H. 
Côté.

Mde Moïse Mail bot et Mlle Alice 
sont retournées à Ottawa pour y pas­
ser quelques temps.

M, Philibert Pouliot. qui a été dan­
gereusement malade, est maintenant 
hors de danger.

La ville de Nieolet était en deuil la 
semaine dernière à l’occasion de la 
mort de ce citoyen marquant. M. Ju­
lien Courteau y est décédé dans la 
nuit du 15 murs courant, à I âge de 
G2 ans, après une maladie qu’il a coin 
battue étfcrgiqueineiit peinjant long 
temps. e

Cet homme de bien, (pii a fourni à 
l’autel un digne prêtre et une reli­
gieuse au couvent de l’Assomption de 
la ville, s’est éteint entouré des siens 
et muni des sacrements d Eglise 
qu’il a toujours honorée d’un culte 
spécial et dans la croyance de 
laquelle il a si scrupuleusement vécu. 
C’était un chrétien convaincu qui 
savait unir A la fermeté dans ses 
croyances la plus exquise délicatesse 
de sentiments. Eu effjt, il était I»* 
type du gentilhomme bien élevé ; 
l'ami inlassable du prêtre et le 
protecteur zélé charitable des coin 
miniautés religieuses de la ville el 
d’ailleurs (pii se rappelleront ses 
générosités à leur endroit.

Il laisse sur la terre une épouse 
qui lo pleure justement et troi* 
enfants, dont deux sont ceux dont 
nous parlons plus liant, et le troisième 
qui continuera à présider au commerce 
de son père, à Nieolet, en suivant ses 
nobles traditions.

Les funérailles, auxquelles présidait 
S i Grandeur Mgr l’Eve pie de 
Nieolet, ont eu lieu a la Cathédrale, 
le 18 du courant.

Le cortège funèbre était composé
• les é'eVe.S (lôS iiOiiibroUSüS COmmU*

utilités de la ville.de tous les citoyen*- 
et témoignait hautement des qualité* 
que tous ont voulu honorer dans ce 
digne homme.P

Nous offrons à la famille Courteau 
nos sincères sympathies.

X.

Nous regrettons d'apprendre la mort 
Je Mde Alexandre Ramsay décédée, ce 
matin, chez son gendre, M. Benjamin 
Filteau.

Nos sincères sympathies à la famille.

OU CERTAINS JEUNES 
IRONT-ILS APRES 

LA GUERRE?

Ch::rcoiv,o,u<Æ

L‘Abattoir Cooperatif de Princeudle
ÂvTs , • ^ _**i *• * •

A nos Actionnaires et Patrons.
Messieurs,

Nous payons, jusqu’à nouvel ordre, pour tout cochon sain et en 
bonne santé, délivré à notre abattoir oa sur le char, «à la station la plus rappro­
chée de l'expéditeur, comme suit :

Pr. Ibs
Cochons à bacon (première qualité).................... .. lbs Poids Vif §10.25

225“275
1 *

% t 
hCochons légers (à boucher)

Cochons pesant (à boucher)................................275 35°
Cochons moyens (Medium Shippers)...................1&0 200 " .

125 175

I »
II
111 •"
11

10 60

9 5° 
10 25

9 75Porcs légers (Light Porkers)
Truies quelconques................................................ pcS; nteur
_ tr . w *•btags et Verr: ......................................................

Pour poids abattu il sera payé 3 cts. par Ibs. en outre des prix ci-dessus.
Vos dévoués.

L’ABATTOIR COOPÉRXTIF DE PRINCEV1LLE.
F. IL Hansen, Gérant-Général. "

Prompt Secours Pour Mal d’Estomac
—Toute Congestion S'en va Vite

Lettre d’un Campagnard
Nous recevons, nu moment de mettre 

sous presse une lettre d’uu collobora- 
teur distingué, lettre qui est signée 

Un Campagnard
Nous publierons, la semaine pro 

chaîne, avec plaisir, cette lettre si au 
point sur la question du recrutement.

St-Paul
— Mlle Corinne Croteau était, la 

semaine dernière, en visite, à Artha- 
baska, chez des parents.

—Nous regrettons d'apprendre la 
mort d'un citoyen estimé M. Moïse 
Leblanc, époux de dame Estelle Béli- 
veac, décédé à St-Paul de Chester, ce 
matin, jeudi, à l’Age de 72 ans.

Ses funérailles auront lieu samedi.
Nos sincères sympathiesà la famille.

MAISON A VENDRE

Le Club du Collège d'Arthabaska pour faire payer la noto par
dans ce conflit auquel nous avons don* a joué, dimanche dernier, une partie les contribuables du comté. (
né le meilleur de nous-mêmes ? partie très intéressante contre le club I E ifin, suivant la tactique des

Et comment, en avons-nous été ré- de P Académie, de Victoriavillo. Le recruteurs, la lettre mentionne le 
compensés? i Collège a remporté la victoire par un fuit flue lo drapeau sera béni en

Poser la question, c’est la résoudre- point. Nous donnerons la «emaine grande pompe par Mgr l'Evêque de 
Ce qu’il nous faut ce sont des prochaine lo résultat en détail. Nieolet. Nous n'eu savons rien. Ce

flÊT"Le Dr A. Dumas, de Montréal, 
offre en vente sa propriété, voisine de 
celle de Sir Wilfrid Laurier. Magnifique 
terrain, bonne maison et Vaste hangar.

Conditions lihérales.
S’adresser à

M. ALPHONSE DUMAS, ou à
M. ONÉSIME DUMAS.

Arthubaska,

Depuis le commencement de la 
tourmente actuelle les affaires, comme 
on sait, ont diminué de beaucoup dan* 
les grandes villes.
Une foule d’ouvriers étrangers, plu­
sieurs milliers, sont devenus des sans 
travail.

Plusieursdes nôtres parmi les jeunes 
gens surtout, sont revenus au foyer 
• le la famille qu'ils n’a liraient jamais 
dû quitter. Ce sont des rentiers nou­
veau genri'.On les reconnaît facilement 
le dimanche par I habit et les manières 
et surtout par leur air ennuyé !

La guerre dure ! La place est prise 
maintenant sur la terre paternelle !

Plusieurs voudraient si c’était pos­
sible bien recoinmancer leur vie. Mai* 
il est trop tard pour acheter une tern* 
dans les vieilles paroisses, trop tard 
pour se mettre .sur le dos des dettes 
qui dureront très longtemps.

Que faire alors ! Quel conseil donner 
à cette jeunesse pleine de vigueur et 
le bonne volonté ?

Plusieurs réponses se présentent à 
l'esprit, suivent les différentes catégo­
ries de jeunes gens.

On en rencontre qui n’ont jamais 
aimé la terre t qui probablement ne 
l’aimeront jamais. Leur séjour à Mont­
réal n’a pas dû refaire leur éducation 
agricole ! Pour ceux-là que les parents 
fassent leur m*a culpa et les endure 
et qu’ils prient pour eux eu reformant 
au moins leur meiitiiüté religieuse, 
afin que quand ils retourneront dans 
le goullre des villes leur âme soit ca-' 
paille de mieux résister à l’ambiance.

D'autres ont jadis aimé la culture. 
S il ont été déraciné du sol c'est par 
le vent des passions ou le courant en 
traînant des amis qui partaient.

C’est pour cette intéressante jeu­
nesse que j’écris ces quelques lignes.

Pour eux la guerre actuelle devraitn
être une lumière qui projette un jour 
révélateur Hiir leur vie. A moins d être 
aveugles ils doivent reconnaître main­
tenant leur erreur et avoir des idées 
plus justes sur les faux appâts des 
villes.

Cetto deuxième catégorie do jeunes 
irons devrait retourner à la terre et au 
plus tôt.

Je dis au plus tôt parce que, après 
le rétablissement de la paix et la 
reprise des affaires, le courant vers la 
manufacture ou l’usine ou le port re­
prendra, d’autant plus fort qu'il aura 
été retenu plus longtemps ; et si 011 
n’y prend garde, il arrachera à la terre 
d’autres unités précieuses.

Mais où iront-ils s établir ? Dans 
les vieilles paroisses ou en pays de 
colonisation, dans notre Province ou 
bien dans 1 Ontario et l’Ouest ?

Il mo semble (pie la réponse clû bon 
sens est la suivanto: La ditficulté de 
rester aux environs de la maison pa- 
ternello, sera toujouis considérable, 
parce (pic les terres coûtent cher et 
ces gaillards ont gaspillé tout leur 
argent: ils a’ensouviennent.

Que leur attention se porto donc 
ailleurs Qu ils se demandent si dans 
notre Province il n’y a pas dos coinH 
où les terres sont bonnes et no coûtent 
pas trop cher.

Us ne chercheront pas longtemps

Les pires rhumes et maux de 
gjrge vite guéris par Nerviline
Frictionnez le cou et la poitrine 

avec Ncrviline—frictionnez bien—ou 
n’en saurait trop mettre. Le résultat 
sera étonnant.

Ncrviline est efficace parce qu’elle 
est puissante—environ cinq fois plus
forte que le liniment 
ordinaire. Nervi-
line, traverse les 
tissus, va «droit au 
*uège du mal et de la 
congestion. Son ac­
tion est merveilleusement calmante. 
Appliquée le soir en se couchant, elle 
chasse l'inflammation et, avant le 
matin, on ne ressent plus de raideur 
et le rhume se passe complètement.

Où trouver, quand ou veut du 
soulagement, un remède aussi puis­
sant que Ncrviline pour guérir un 
mauvais rhume—cherchez partout et

vous ne trouverez rien qui soit la 
moitié aussi bon.

Depuis près de quarante ans Ner* 
viline a guéri promptement rhume,
toux ou maux de gorge Des miniers 
s’en servent pour le ih'imatisme, la 
sciatique et la névralgie—tons font 
l'éloge de ce grand linimmt de

I famille, parce qu’ils ont éprouvé ses
puissants effets pres­
que magique

Quand vous avez 
un mal ou une dou­
leur, que ce soit 
névralgie, sciatique,

lumbago, raideurs aux articulations 
ou aux muscles, rappelez-vous tou­
jours que Ncrviline est le ïemè*o le 
plus prompt et le plus sûr. Tout bon
marchand de remèdes vend la grande 
bouteille de Ncrviline à 50c. ; échan­
tillon, 25c,, ou directement Je la Ctf- 

'tarrhozone Co., Kingston, Canada.

Lisez plutôt l’annonce que je vois dans lettres peuvent lui être envoyées à 
Le Semeur depuis deux ou trois ans : 172 rue St. Antoine Montreal, ou à 
“Il y a six millions d acres de terres U.iilcybury, Ontario. Pour une 
“—arpentées et divisées en lots de vingtaine »Jo piastres on peut aller
•J fermes—à vendre dans la Province* 
“de Québec. Le*prix de ces terres va- 
“ rie de vingt à cinquante sous l’acre.

visiter cette région très fertile.
Que personne 11e se fâche contre co 

digne prêtre; il ne m'a pas demandé
Puis 011 mentionne la région du Lac d écrire cet article. Q l’on s'en prenne 

St-Jean—de l'Oulaouaiset du Ternis p'utôt à un ennemi des villes et à 
camingue, ta vallée de la Matapédia Un AMI DES JEUNES
la Gospésie. L annonce—faite par le “ La Vérité ”
Gouvernement de Québec—demande -----------------
que 1 ou s’adresse au Ministère des St-Morb3Pt
Terres et Forêts pour renseignements. | —M. et Mme Dé>iré Alain étaient

Quelques unes de ces régions offrent de passage ici avec leur fils, de 
des avantages exceptionnels: surtoutI l’Abitibi, en route pour aller voir leurs 
la vallée de la MulapéJia, la Gaspésie ; P ,re,ds M*' Ferdinand Alain, de

' Warwick et, M. Henri Pepin de 
Kingsey Falls.

— M Dé-iré Alain et M. Arthur 
Damas son de retour d’un voyage à 
L'Abiiibi. Ils son revenus enchantés 
de leur voyage.
Warwick

— Mlle Augustine Drouin deSt-Nor- 
beri passe quelques jours en visite chez 
des amis.

M. Alcide Poulin de Richmond était 
de passage ici dim niche en visite chez 
son amie Mlle Albertine Fréchette.

— Mardi Mde Dumont, de Kingsey, 
était de passage ici.

— La semaine dernière M. l’abbé J.- 
A. B 1 ril était à Gentilly pour assister 
aux funérailles de sa mère Mde Joseph 
Baril.

—MM. Maurice Pepin et J. N. 
Cayouelte étaient de passage à Victo- 
riavi'le par affaires.

—Nous apprenons avec regret la 
maladie de Mlle Annette Paradis fille 
de M. George Paradis du couvent des 
Srs. de l’As omption de Nieolet

Nous lui souhaitons un prompt réta­
blissement.

— M. J Gagnon de Victoria ville 
était de passage ici par affaires.

— M Cyrille Martel, Mlles Alice Bé­
liveau et Yvonne Martel étaient à 
Victoriaville samedi dernier.

—Samedi dernier est décédé M Em­
manuel Rouleau de cette paroisse ses 
funérailles o.it eu lieu mardi au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

et le Téiiiiscaiiiingue.
Loin de moi la pensée que tout est 

rose pour f’ëtublisxeiuclit du nouveau 
colon. «

Le G mverneinent annonce des lot** 
à vendre mais il laisse le marchand de 
bois mettre le grapinsur presque tous 
ceux qui portent du beau boi* : et ce 
*-ont souvent les meilleurs pour la 
culture.

Il faudrait une organisation pour 
recevoir le nouveau venu dans lu ré 
gion de colonisation, pour le diriger, 
I aider l’encourager dans les premières 
difliniltés du défrichement et de la 
lutte pour la vie

Malheureusement, en pratique cette 
organisation manque tout à fait

Pour ma part je crois que la dit»* 
organisation n’existera pas tant que 
le Clergé 11e la fera pas.

Cela soit dit eu passant pour lais­
ser entendre que 1 homme sage qui 
sera consulté par ces jeunes devra
s’informer et les diriger vers leur curé « • • . 
OU VUT8 (|Ucb|uOS SSi!3.s«0SSüaSr03

coles, (pii eux connaissent ces ques­
tions.

Supposons que deux ou trois gar­
çons bien choisis viennent à se fixer, 
disons dans la Matapédia ou la Gas- 
pésie. Plus tard dans trois ou quatre 
ans, quand ils auront eu quelques 
succès, d'autres de leurs amis les sui­
vront et le courant sera créé et ces 
unies seront presque sauvées.

Pour le Téiiiiscauiingue il y a un 
avantage exceptionnel, celui d’un 
missionnaire colonisateur nommé par 
lo Gouverneinet fédéral pourcouduire 
et suivre les nouveaux eu Ions.

«Seulement ceux qui l’emploient ne 
veulent pas, et ils font bien, que ce 
prêtre fa-so de recrutement actif dans 
la Province de Québec pour amener 
nos gens dans le Témiscainiugue On­
tarien.

Eu effet la Province de Québec doit 
garder tout son monde, si c’est pos 
sible. Mais quand un jeune homme 
est décidé à laisser la terre pour s eu 
aller dans une ville de la Province ou 
d’ailleurs, conseillons-lui d’aller même 
dans le Témiscainiligue Ontarien. Le 
Canada sans doute avant les Etats- 
Unis et dans le Canada, la Province 
de Québec avant les autres, pour nous 
Canadiens français, niais la terre 
fût-ce la terre Ontarienue, avaut les 
villes, moine do notre Provinco.

Nouvelles de Victoriaville
— On n’est pas content des notes 

que je publie dans L'Union. J'aurais 
l'Ame peu chevaleresque.. .je fais 
pitié...etc. Une chose à remarquer, 
cependant, ces messieurs saisissent 
le prétexte de défendre des dames 
que je n’ai pas attaquées pour tirer 
leurs boulets derrière leurs jupes.

—M. A. A. Paradis est en voyage 
d'affaires à New-Yoik et Boston.

— M Clts Eugène Gaudet est rc venu 
d'un voyage d'affaires à Montréal ; il a 
aussi visité ses beaux-frères, MM. Al­
fred et Mastai Cloutier, et ses autres 
parents.

Boulangerie à Vendre
S^Uno bonne boulangerie située 

dans le nUage de S<-Norbert
(d’Arthabaska piès de l’Egli**e, avec 

Ainsi, que les jeunes gens qui | tout le grément do boulangerie 
veulent cultiver et no veulent pas ou comprenant le pétrin et engin à 
no peuvent pas ro fixer dans mie des gazolino, voiture et cheval etc. pro­
régions mentionnées plus haut dans pnété appartenant autrefois à M. 
l’annonce du Gouvernement de Québec t Honoré Beaupré,.
que ces jeunes gens, dis je, s'adressent 
à Monsieur l’abbé J B. L. Bourrossa, 
Missionnaire Colonisateur du Temis- 
cainiogue Québécois et Outarieu. Les

Conditions faciles.
S'adresser à 

THÉODORE ROY 
St Norbert d'Arthabaska,
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Viela

PLAIE OUVERTE
Non, vous no parviendrez jamaii 
A calmer mon &mo farouche 
Kilo oit blessée et désormais 

Rien no la touche 
Ayant perdu ce que j’aiinais 
Je sous que in**n Ame taroucho 
No pourra so calmer jatuuis....

Je suis jeune mais ma jeunesso 
A perdu la force do l’espoir 
Kt sans que le pass* renaieso 

Vietidra le soir
O deuil... .0 larmes, ô tristesso 
J’ai perdu la force do l’espoir
Dont se nourri-sait ma jeunesso• •> •
Car «ins lui laisser voir lo jour 
Kt leu feux naissants du l'auroro 
J’CLoufle en g»*rmo tout amour 

Qui veut éclore 
Mon pauvie cœur gémit cncoro 
Main l’ati our meurt a» ant l’aurore 
Avant les prouiieru feux du jour...

Sympathiquement
dédié à Mouette

du doute, fardeau trop pesant pour 
vos jeunes épaules. Le temps, je 
l'espère avec vous, balaiera et disper­
sera ce mauvais moment, et pour avoir 
fait connaissance avec la douleur, 
vous goûterez mieux ensuite votre 
bonheur .........

Espérez toujours... .vous retrou­
verez un jour peut être votre idéal 
intact qui ne peut-être enseveli pour 
jamais...........

Vous me pardonnerez les quelques 
lignes ajoutées à votre premier 
envoi ; c’était nécessaire pour la 
publication. *

Si vous voulez devenir une de nos 
correspondantes régulières de la 
page féminine, vous nous rendrez 
bien heureuses. Au nom de toutes, je 
vous y invite cordialement.

Vos prochains écrits, s’il-vous- 
plait A...............

SUZ'jN
Laurierville, Még..

Si Courte est la Vie

• • • • •

Pauvre Vous ...........

Depuis deux mois jo suis dans 
les délicieuses pages de votre consola­
trice Suzon, votre douleur intense....
cet ennui qui ne vouh quitte pas........

Jo viens moi aussi, même avec la 
crainte, l’à-pen près certitude de mon 
insuccès, vous otIVir ma sympathie de 
“ Française " et vous savez les fran­
çaises, elles sont sincères comme leurs 
aimables sœurs les canadiennes. .. .

Vous souffrez ? ? ? De quoi donc ? 
E^t-co que quelqu’un vous mirait fait 
leur victime à la manière des Alle­
mands ? ? ?

Allons, ma triste vous, soyez bien 
courageuse et ou Canadienne ou Fran­
çaise, répondez par un lier dédain a 
cet ennemi qui veut vous dominer
............... que seule uno indifférence
froide apparaisse dans vos yeux, sur 
vos lèvres.... Ainsi malgré les souf­
frances de votre cœur ulcéré...............
vous serez levaiuqueur. ... apparent 
au moins...........

Vos grands chagrins (que vous cul­
tivez, je crains) s'adouciront si vous 
voulez songer au • deuil des peuples
alliés...............à i amer ennui d'une
fiancée dont l'élu est là-bas dans les 
rangs de cette glorieuse armée qui 
lutte pour les droits sacrés de la jus­
tice et de la liberté...........au sacrifice
d’une mère qui au détriment de son 
amour maternel a généreusement 
offert des fils au roi et à la France. A 
toutes celles-là, la douleur et l’ennui 
se sont aussi faites les visiteuses....
.........................  impitoyables peut-
être. ... mais non sans consolation... 
•* Celle du devoir accompli

De quoi que provienne lo chagrin, 
lo *' Devoir accompli " est l’arme de 
défense, le soutien invincible et vain­
queur toujours...........

Voulez vous mêler cet ennui que 
vous tyrannise au mien ? ? ? Nous 
nous aimerons beaucoup et par vo* 
causeries vous adoucirez un peu le 
départ du cher fiancé Français qui 
bientôt sc battra sur la lointaine terre 
d’Europe, sacrifiant à la France et an 
hasard du combat, toutes ses ambi­
tions.... ses rêves d’avenir ses
désirs les plus doux, formulés hier
près de la fiancée...............

Etjo n’ai pas pleuré..........  c’est
pour la France...............

Je vous aime beaucoup parce que
vous souffrez........ répondez-moi un
peu ? ? ? ? Voulez-vous ? ? ?

Bien sincère..........
Juliette, la Française.

«* *
(A Suzon)

Mademoiselle Suzon.............
Faut-il vous croire ? vous quit­

tez Laurierville ? ? ? Et en quittant le 
coquet village, abandonnerez-vous 
votre page de “ L’Union *'.1’

Non, ce serait trop...............quand
je no souhaite rien plus quo de vous 
lire toujours dans lo patriotique jour­
nal........... Comme elles perdraient
beaucoup les pauvres correspondantes 
quo les malheur semble avoir pris à 
partie........... et que vous savez si
bien consoler...........

Demeurez-nous toujours, vous nous
rendez heureuses...........

Juliette la Française.

Rêve Déçu
J’avais dix-huit ans....11 Lui” en 

avait vingt. Il se nommait Jean et 
je l'avais connu lâ-b.is dans lu vieille 
capitale centenaire En peudi temp-; 
nous nous étions aimés. Oh comme 
je me sentais tiôre au sortir accom­
pagnée de ce grand jeune homme, 
moi .qui ne me croyais encore qu’une 
enfant; quel plaisir je prends à su 
conversation; comme j'admirais sa 
voix aux infliXioiis si caressantes; 
surtout combien j aim iis sou soutire 
C était mou premier amour. J y avais 
mis toute mon A.ne et lui, mon Jeun 
chéri, qui m’appelait son adorée, de 
combien d’aveux discrets ne m avait
il pas beicée..........

Nous n’avicns échangé aucune 
promesse (A notre âge est-ce que I on 
y songe) Mais nous nous aimions, que 
nous fallait il de plus???

J'avais bien lout comme les autres 
entendu des refrains plus ou moins 
léger sur l'Amour, sur cette clio.-»e
qui me semblait saciée A moi...........

Je connaissais le refrain :

Les amours sont fragiles
Les H(.rm**iitd H->ni faciles
On les croit très nubiles
Mais hélas ils sont .ides
Au iitoiiidru ehue qui vient les hlessar
Crac, y i y ont
L»‘d nmuurs Hunt cassées..........

Non je me refusais à croire cela, 
non i’ainour u’e.st pas fragile, l’amour 
est solide. .. .n’eu uvula-je pas la 
preuve.... Mais un jour vint bêlas 
ou il fallut se séparer.... partir, 
comme ce vilain mot résonne lugubre­
ment aux oreilles des amoureux........

Nous nous étions quittés un peu 
triste mais contiauts. J emportais 
avec moi toute mes illusions, mon 
bonheur, mes rêves. L'avenir m’appa­
raissait tissé de fleurs vermeilles, irra­
dié de soleil. Oh non, rien ne pouvait 
m’atteindre, rien puisque j avais son
amour sa foi...........

A peine de retour, je recevais un 
billets parfumé, un billet rempli de 
regrets ; lo temps lui semblait long, ma 
preseuce lui manquait, et la compagnie 
de ses classiques lui était si ennuyeuse.

Je répondis le lendemain et l'échange 
des petits feuillets continua régulière 
pendant plusieurs mois.

Mais un matin, le courrier n appor­
ta pas la tuessive attendue, j’attendis, 
une augoisse au cœur, le lendemain, 
rien encore... .et les semaines, les 
mois se p ssèrentainsi, hélas. .. .plus
rien, silence complet........

L’amour n’avait pas lenu contre la 
distance et le proverbe avait raisou 
dans sa cruauté même : “ Loin des 
yeux, loin du cœur”.

Je ne cherchai pas à savoir, et 
pourtant mou pauvre cœur saignant,

Au dehors, une neige pénétrante..
un vent glacé... .c’est mars...........Il
fait un de ces temps où les persiennes 
closes, les rideaux rabattus et la 
lampe allumée, vous aimez entendre, 
de votre fauteuil au coin du feu, les 
bruits des rafales endiablées qui 
secouent les vitres...............

Le chat accroupi près du poêle 
suit d’un œil paresseux les sarabandes 
de la fl inline rêvant sans doute à ses 
frères errants ...

J’auni nimi'tant’i au» tout \ l’huuro 
J » -u’y rés gu j Dieu murai 
M iis j’ai au trè< gra**o nouai 
Plus ju vieillis et moins je pleure

Ainsi songeait tristement la vieille
Mlle lt.......... Lo temps vole..........les
années s’annoncelleut derrière moi ne 
formant plus qu’un passé, un passé 
dont le souvenir meurt un peu tous 
les jours.

Cinquante ans................un demi
siècle. .. .(jue cela semble long, que
c’est court en réalité...............et que
l’on a raison de dire. ...

“ Aimons nous, si courte est la vie ” 
Ayant dû agir à l'heure où l'on 
commence à rêvei, quand d’autres 
continuent à rêver longtemps après 
la saison du rêve, elle avait gardé 
des manières sérieuses, pratiques, 
froides même pour ceux ‘pii ne la
connaissaient pas...............Et victime
de son devoir de son dévoilement 
filial, elle avait * vieilli doucement, 
mélancoliquement, sans amour, sans 
amitié, gardant, veillant ses vieux 
parents, son père p iralytique, sa
mère aveugle...........Et pourtant elle
avait gardé au fond du cœur cet 
enthousiasme pour la beauté, cette 
haine pour la laideur en toute chose. 
Et malgré le temps écoulé, les larmes 
taries, elle disait cncoie avec le 
poète :

saient sous ses fenêtres.
Souvent elle subissait cette poussée 

intérieure qui force les portes de 
notre âme, nous fait répandre autour 
de nous un charme inconnu d’expan 
sion et de bonté. Mais un regard, uu 
seul regard à ses vieux, et elle enfouis­
sait au plus profond de son Ame «es 
regrets, ses désirs.... Et tandis que 
les autres jeunes comme elle planaient 
éperdument dans le rêve étoilé, appo 
tant l’amour, elle s’oubliait toute pour 
eux, leur donnant le meilleur d’elle- 
inêmo, sa jeunesse, sa gaieté, son 
avenir, sa vie....

Lt les vieux, les chers vieux, les 
ligures fanées, les cheveux blanchis,o 9
vivent heureux; ils souriront ainsi 
jusqu'au bout du chemin, eutourés 
d'amour d* soins....

Et voilà qu'en les regardant dans 
les fauteuils où ils sommeillent dou­
cement, la larme, la bienheureuse 
larme d’attendrissement retrouvée, 
perle de nouveau aux paupières meur­
tries de la vieille demoiselle........ qui
sourit heureuse même au milieu de 
ses pleurs. ...

Tant il est vrai que l’eau d’une 
larme est un prisme qui transfigure 
l’univers...........

Suzon

IMPURETES DU
SANG AU PRINTEMPS

Un Tonique est Nécessaire à cette
Saison

MON COURRIER

.T«- Houflro pturlunt auj mrd’hui 
(Jo i*m- j i li», »*t j*i m’iumoru
lie HL'iitir viwni* ut cio *ro 
Toutüi loi miaèrcrt il'autrui....

Connues elle écoute les confidences 
(pie vont lui faire souvent de petites 
lilies seiitiiiiciitales (pii aiment 
raconter leurs rêves d’avenir. Comme 
elle les écoute chanter l’amour, ce
véritable nom du bonheur...........On
peut être malheureux de mille 
manières en cette vie, n’cwt-ce pas
Mlle R.......... ? Mais on ne peut-être
heureux (pie par l'amour.... Et Mlle 
R. regardait tendrement alors ses 
lions vieux infirmes, propres, heureux, 
murmurait On peut être heureux 
aussi par le dévouement, pendant 
qu’un sourire attendri montait du 
cœur aux lèvres....

El toujours les années coulaient. .
Etait-elle donc devenue si vieille 

qu'elle ne pouvait plus pleurer \ ? ? 
Fleurer, cette chose si bonne, que l'on 
retrouve dans la joie comme dans la 
peine. .. .Source inépuisable semble- 
t-il .. Serait-elle près de tarir < {?

Et elle murmurait encore ...
Pour mo» amis (buis la rbjulciir 
Pour inoi-niûnio quoi ? plus do larme 
Qui tempè-u, console ut « li u mu 
Un in-iluut ma pcin i A la leur.

Quoi ne plus pouvoir pleurer.... 
ne plus être émue devant de pauvres
mendiants........ écouter, recevoir les
confidences du désespoir et ne pouvoir 
donner une larme de sympathie.. . . 
(pioi, cost donc cela vieillir.. ..de- 
viendrait-on insensible.. . .Serait-ce 
vrai le .cœur se lasse comme le corps, 
et la bonne vieille demoiselle disait 
toujours :

Non, u’ust mourir plu» qu’A moitié?
Ju prétend», eruollo nature 
Késitt’ant » ta l**i si dure 
Garder iutac.e ma pit é ...

Comme Coppée dont elle aimait et 
chérissait les œuvres, elle acceptait

Los Pilules Roses du Dr William 
pour les personnes pAles sont un 
tonique restaurateur des nerfs durant 
toute l’anné ‘..Maisau printemps,elle; 
'Ont spécialement précieuses quand 
l'organisme regorge d’impuretésj 
comme résultat de la vie sédentaire 
durant les mois d hiver. Il n y a pas 
d’autre saison où le sang exige au 
tant d être purifié et enrichi, et toute 
dose de ces pilules sert A former un 
sang nouveau, riche et pur. Au prm 
temps ou se sent faible et fatigué— 
les Pilules Roses du Dr Williams 
donnent des’ forces*. Au printemps 
l

etaid mt la digestion appauvrie. C est 
.m printemps que les poisons que 
contient le sang up paraissent sous 
fo uie de boutons, éruption et clous 
—les Pilules Roses du Dr Williams 
nettoient rapidement la peau, vu 
Iu'elles atteignent la racine du mal 
dans le sang. Au printemps, l'ané­
mie, le rhumatisme, l'indigestion, la 
nevialgie, l’éiysipéle et nombre 
d’autres maladies .sont des plus te­
naces, vu la pauvreté et la faiblesse 
du sang. C est A cette époque, alors 
que la nature a besoin d’une nouvelle 
vie, que le sang nécessite une atten­
tion des plus sérieusss, D aucune se 
droguent de purgatifs Acelte époqu**, 
mais cela ne coati ibue qu'à les alf’ii- 
bîir. Un purgatif ne fait qu’une 
trouée dan* 1 organisme, on vidant 
les intestins, mais il opère aucune 
guérison. Agissant tout contrait e- 
meiit, les Pilule* Roses du Dr Wil­
liams foi ment réellement un sang 
nouveau qui va à tousles nciLet 
organes du corps, donnant des forces 
nouvelles une nouvelle santé et de 
la vigour aux hommes, femmes et 
enfants faibles et qui se fatiguent

meurtri sous les débris do mon beau.ï \ i 7V 1 -. ,•. l'. . . i : : es cheveux blancs et les rides, maisrevo détruit. Lt tout bas e murmurai ; ,/ V1* , . ,, , ... 'i. , . „ , elle no voulait pas ses yeux arides,eet autre refrain connu, chante tant \ , • ,■ .. . j... • , • L le n était pas philosophe, non, lade lois déjà, mais toujours joyeuse-, .J‘ .. .„ J .. i- , J - , phi osophie pour elle était uno sciencement, mais qui cette lois devenais la c"1 ï t « , ,.........austère (pie procurait seule la pra­
tique désabusée de la vie. Elle était

—M. Achille Després vient d’ache­
ter lancicnnc salle publique et doit la 
transporter sur la ferme qu'il vient j 
d acheter.

—M. J. B. Gulipeau vient d'acheter 
la maison de M. E. Geoffroy qui a 
laissé Weeduii pour aller demeurer à 
Angus.

—M. Joseph Montuiarquetto vient 
d'acheter uu emplacement de M 
Donat Courchesne, sur la rue Princi­
pale. 8a maison sera transportée au 
printemps sur le nouvel emplacement.

—M. E. Goulet, forgeron, employé 
chez M. Joseph Péloqum, a définitive* 
ment laissé Woedon pour Sherbrooke; 
il vient de faire aucun. Il sera regret- 
té à Weedon, car c’était uu bon forge­
ron.

—Mlle M. Anna Trudel est revenue 
do Montréal après une absence d’un 
mois. Elle u visité durant ce temps 
Sherbrooke, Montréal, OhAteauguay, 
8ü I->idore et Capelton où elle est allée 
voir son cousin, l’abbé J. Têtu.

—Les derniers baptêmes: L’épouse 
de Louis Tétruult, née Marie Tétrault

GRAINES DE JARDINS
Venez acheter ici vos ... . 
Graines de Jardins et de Fleurs

Marchandises garanties

U

ru

facilement. Essay.*Zce printemps lesfUI,e Marie-Uosianne ; parrain
Pilules Roses du Dr Williams—elles 
ne vous dôsappointeiont pas.

Vous pouvez vous procurer ces 
Pilules qui redonnent la santé cb**z 
tout vendeur de romèaeou par po^t** 
franco sur réception de 50c. la boite 
ou de §2.50 pour six boites de la Dr. 
Williams Medicine Co., Bio^kvilie, 
Ontario.

douloureuse réalité. . ..

Jo vous &i tant aimé 
Kt. vouh avez osé
Mu irompor, 1110 trompi-r..........
Mou cœur triste ut uri»è 
Vous a ilùjA blâmé 
Jo voudiui» vuiii tuer 
Muih jo no pourrai» pas,
Lamourqui mo pu raie arrêterait mon bras 
Jo vous ai tant aimé........

(Dédié à Marie-Anne) 
Amie Marie-Anne. ...

M. le Directeur du journal 
‘•L’Union” qui a bien Voulu me 
confier la pago féminine do sou 
journal, vient de m’envoyer votre 
premier essai que je m’empresse i de
faire publier cette semaine........

Comme toutes nos correspondantes 
vous avez peur de la souffrance, et 
la perte de quelquea-une • do vos
illusion? vous désespèrent........ Ne
craignez rien, ma charmante amou­
reuse avec qui jo sympathise déjà, 
oubliez quelques heures do souffrance 
et ne traînez pas avec vous le boulet j

tout simplement optimiste. Du mo 
meut (pie ses chers vieux ne man­
quaient de rien souriaient à son 
approche, tout lui paraissait- bi«-n et 
dans le meilleur des mondes. Une 
larme d'attendrissement parlait alois 
à sa paupière ; elle se consolait fuci- 

I lenient eu les sachant si heureux, de 
Et cependant jo me refuse à lo croire n'avoir pas à elle, un foyer, uu mari, 

coupable. Lui, mon Jean, m’aurait ,jes enfants. Et voila qu elle avait 
ainsi trompée ? ? * No * c’est impossible püUr maintenant ; cette larme d at* 
et je ne le croirai jamais. tendrissemeut qui lui faisait tan* de

D’ailleurs qui saitsisou? les cendres allait donc lui manquer aussi....

Nouvelles des Gantons de l’Est
Bromptonville

—Lu 5 dernier avait lieu dans le 
soubassement de l’église uue magnifi­
que partie de Euchre au profit de 
l’église I0Ü tables étaient entourées 
do joueurs anxieux de gagnei les ma­
gnifiques prix qui furent décernés 
connue suit :

Premier prix des Dames, huilier eu 
argent, don de M. Jos. Turgeou, gagné 
par Mile M. Uubida*,Shcrbroko, Ziôme 
prix, beurrier en argent, don de M,

Georges Tétrault, marraine, Rose-Alba 
Fournier, son épouse.—L épouse de 
Georges Fontaine, née Zoo Pépin, deux 
jumeaux, uu garçon et une fille, 
Joseph-Antonio et Marie-Jeanne ; 
parrain et marraine, Napoléon Pépin j 
et son épouse, pour le garçon, Joseph 
Doschamps et son épouse pour la fille.
Granby

—La maison d'habitation de M. J. 
Brodeur a été détruite par le feu, 
mardi soir. Il était seul avec ces six 
eiifauts et fut réveillé par la fumée j 
qui venait d'une remise attenante à la j 
maison. Il eut juste le temps du se 
sauver avec ses six enfants et une 
demi heure plus tard, le bâtiment 
n’était plus qu une masse de ruines. 
Rien n’a été sauvé. Il n’y a qu’un peu 
d'assurance.
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LAl'l UK [snluilu]
Nous venons de recevoir de la plus grande maison de g*ainc*s 

du Canada, un assortiment considérable et varié (h* graines de jar­
dins, quo nous vendrons fl paquets pour 25cts, ^

Nous avons aussi, à la livre, les graines de Betteraves a |r 
vaches, Navets de Milan, Blé-d’Inde sucré, ( houx de Siam, etc.
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Les enfants pleurent pour avoir lo

C ASTO R IA
DE FLETCHER

M. Cousineau, lui, continue d'être 
l'homme qui pense après avoir parlé.

lours, üeiuain peui-otro........... \ N était ce nas tout naturel; eue . ueau, ouerurouae ; <* unie prix rune *%
’ ............................. . —“Oui," disait-il l'autre jour, "c’est

en somme, toujours l’électeur qui est : 
volé. Le gouvernement le vole, le doc­
teur lo vole, lo curé le vole"...

—“ Oh ! oh 1 ? ’’ fit la chambre.
—“ Ben ! quand je dis le curé ça 

veut dire la fabrique...
On voit bien de plus quo M. Cou- 

sinoau ost un expert en droit consti-
nommé juge de paix pour le district et elle se surprenait de temps a autres Boite cigares, don de M. W. Coté prop. Kutionnel. Il n’est pas obligé do sa- 
d’Arthabasko. » . à envier les heureux couples qui pas- du Graud Central Hôtel, gagné par. voir co quo c’est qu’uno fabrique

de mou bouheur anéanti, il ne reste elle no pourrait plus pleurer... .et t Noé Ponton, gagné par Mme S. Char- 
pas encore quelques charbons mal elle regardait loin dan* le -passé, avec ; laud ; 3ièu»e prix matinée don de la 
éteints qui se ranimeront quelques «es yeux fixes, secs, fiévreux, inquiets, j Model DrcssgaguéparMuioA.Tru- 
jours, demain peut-être... .. | ft était ce pas tout naturel; elle tleau, Sherbrooke; 4 ému prix Porte

Forte de mon amour, malgré tout, aVait été jeune, jolie, aimée connue bijoux don de M. F. G iNtouguay ; 
j’espère et j attends......... tant d autres, et elle avait tout refusé 5ièiue prix Boite chocolat, don de Al.

Marie Anne. pour se consacrer à ses parents

HOMME JUGE DE PAIX

A. Richard, gagné par Mlle Rose Four-
Elle n’eut du alors rien souhaiter ; nier Sherbrooke. Prix des messieurs, 
pendant parfois, elle lui semblait 1er prix Corbeille à fruit on argent, 
câblante, vide, cette vie si bien ’don de M. E. W. Tobin, gagné par M.

King: 
Gau vin 
comté

ingsey, Falls, 21.—-M, Merril C. remplie pourtant, et qu’elle avait ’ Albert Bouffird, 2iome prix Valise à 
vin, boulanger de Kingsey Falls, voulue ainsi. C’est qu il lui manquait main, don de Al A. Chevalier, gagné 
lé de Drummond, vient detro cq' qui manque à toute jeune créature, par M. Theod. Mailhot; 3ièuie prix

• * • •
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Embellissez
Vos Parterres !
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Le plus beau choix de Graines « 
de Fleurs pour les parterres et les I] 
Jardins, en vente fcj

i la Literie fla LUI g
ARTHABASKA.

^’Commandes par la mallo 
ou par téléphone exécutées avec 
le plus grand soin et très promp­
tement.

SNAPDRAPGON [MuDo d* veau]
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VO(J ATfc->
L. R. LAVERGNE

A. vocal
A.KTIIABANKA

L.R. LA VERONE. LL.B.
Ancien Bureau de Lauriir,l.avkk 

one & Coté.rue det’Eglise.

rEItltAIII.TA l'EltKAULI

La Fonderie
de Victoriavil’e

Alo plaisir d'annonce) au public 
quelle a le plus gros stock de poêles 
de cuisine et autres, du Coraté d'Ar- 
thabaska. Elle tient les poêles d’a- 
cierdela plus grande manufacture 
du Canada,ainsi quoies poêles en 
fonte. Tous ces poêles son t garantis 
et ont l'avantagede chauffer au bois 
et au chabon.

Si vous voulez économiser votre 
argent, venez examiner ce stock et 
connaître les prix. Nous défions 
touto compétition.
La FONDERIE DK VICTORIA VILLE

AltTHAUANKA, P. H.
Bureau: Rnede ’ Bgliit 

J K.PERRAULT GUSTAVE PFRRAUI

WALSH & POISSON
AvoralN

A HT IIA BASRA. P. 4.
. F. \V A LS H. B. A.

[ULES POISSON, U _
Bureau : But de VEglise

AUGUSTE QUESXEL
AVOCAT

ARTHABASKA, P. Q.
Bureau : en face du Bureau de Poste

Tapisseries ! 
Tapisseries ! !

Nous venons de rece­
voir des Manufactures 
du Canada et des Etats- 
Unis une grande quan­
tité de Tapisseries que 
nous vendons à bon 
marché à notre Librai­
rie. Nous invitons ceux 
qui en auraient besoin „ 
de venir nous voir avant 
l’acheter ailleurs.

Agents Demandés

Poor, vend*»-les pommiers MCINTOSH 
BOUGE et autres arbre* fruitiers ot d'or* 
nement.

Nous offrons pour la saison 1915 et 
1916 une liste de splendides de variétés 
rustiques pour la province de Québec.

Commission avantageuse. Territoire 
exclusif.

Ecrive/, nous pour les détail*.
STONE & WELLINGTON

Foutlull Nurseries 
Fondée en 1837 
Toronto. Ontario.

Lire notre annonce pour la tapisserie 
dans une autre colonne.

Il

.ML L.L.L.
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placements. il
1
11

Les placements lesrplus rsûrs 
se font toujours sur des prêts aux u 
municipalités. Nous en avons tou- ^ 

jj jours qui rapportent de 5% à 6%. jj
Adressez-vous en toute con 

fiance A

Provincial Securities Ltd.
toc Mountain Hill

Québec, Canada.
IS HSHS2SH5H5HSHSB5H5 2?
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Nous venons de recevoir un nssor 
tirnent do papier à envelopper, en 
rames ou en rouleaux de 6, 9, 12, 
15, 18, 20 ot 24 pouces quo nous 
vendons bon marché.

Avis aux marchands

H’oubhez pas que....

Los patrons sont do touto beauté. au prix de la manufacture

Nous avons des affile-crayons, des 
|a compas, des boîtes de peintures à l’eau, 

des tablettes pour le cinq-cents, pour 
le bridge, des albums pour cartes pos­
tales, des sceaux qui impriment ini­
tiale pour le papier même, (voilà un 
très joli cadeau,) des sceaux en papiers 
diorés avec l’initial dessous ; de la pâte 
blanche pour papier ; papier d’Armé­
nie ; pot A mucilage, etc., etc.

Venez visitez notre librairie. Vous 
serezî's bienvenus et.vous nurez un- 
idée de ce que*-nous avons en maga­
sin.

AVOCAT .
Bureau en faco do l’Hûtel dos l’ont ta
Ben-nu du poir A la nhdch-nc»» privée do 

M. R. Paradis k Victoria ville.

Philippe Marchand
AVOCAT

VICTORIAVILLE, P. Q.
Bureau : 73 Notre-Dame,

Eli haut du la Lilirairio St-Join.

Vincent & Girouard
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

Travaux Municipaux.—Expert Les 
Rapports Techniques. Subdivision de lots 

—Tel. Main 11G8—

15, hue ST-JÀCQUES, MONTREAL

UVEKGNE, & «ARMAI
lïolai-fH

IKTimtANKA, I*. <t.
L. LA VERONE, M. P.

C. R. GARNEAU L. KL

P. A. B. FEEA’EU A..
NOTAIRE

STANFOLD P Q

WILFRID I,AROME, K. B.
MEDEOIN-OHTRUROTEN,

W4lf.WIfK, «tué.

Pnpior crêpé A vendre h la Libra 
rie de L’Union 2 paquets pour 5 cbi
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OVER RU YEARS* 
EXPERIENCE

Trade Marki 
Designs 

Copyrights dû
Anyone «ondlng a iltelrb an* deicrlntion ma: 

quickly ajcarlaln our opinion froa whetlior an 
Inroiitlnn la probably palMiUhlflu Communlfa* 
UonaatrloilytopfldonllaL HANDBOOK on l’atculi 
■ont freo. Oldcat asoncy foraocuriiirpatenia.

IVoiita taken tbrouuh lluun A Co. rcoalrt 
ty/c/al notice, without, ohnrae, In tbo

Scientific American.
; nanoaomaJy JJJujtratcd weekly. Ura*«t çîr 
rilatlon or ony ailciitinc Journal, aorma for 
1 anatla. 13.79 iv year, poaUga prepaio. Mold by 
ail oowadealcra.VHJNN&Co.8a,BM,<“»NewYorl

branch iffloa. 62S F 8t. Waahlnaton U. Ci

de Forge et Maison 
à vendre ou à louer
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MANUFACTURE OE

Portes et Chassis
DE

PEPIN & MICriAUD
HENRI PEPIN JOMNMV MICHAUD

Arthabaska. P. Q.
t » % • « *

T8srai|«,Oèe8upag«.BoU prépara

t
K
R

J 
1 
J 
\ 
r

MM. PEPIN & MICHAUD {
. »U*T |

Entrepreneurs de construe4iou Jj 
do toutes sorted. Toute demande jj 
ont remplie dan» le plus court n 
délai possible. Bois de couatruc- $ 
hion A vendre.

Borlvai an adreaaax-vau» à

PEPIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHABASKA, P. 0.
N.B.—Uneohaufferle oat laita 

léodana la manufacture.
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Un forgeron trouverait un très bon 
endroit pour s’établir en s'adressant A 
't. Ls Cloutier, St-Norbert d’Artha 
ba*ka, qui vendrait ou louerait sa bou-' 
tique de forge, tout outillée, et sa 
maison située au coin de la rue de 
l'Eglise du chemin qui conduit A Ston- 
fold et de la route qui conduit A Ar­
thabaska. en face de chez M. Dolphis 
Poisson

Pour cause de vieillesse, M. Cloutier 
abandonne le métier de forgeron.

Conditions faciles, s’adresser A 
M. LOUIS CLOUTIRR, 

St-Norbert d’Arthabaska.

LE SAMEDI

SANTAL
CAPSULES '

MIDY

looïïcaslf, d’une pu- < 
reté absolue, guérit en |
48 HEURES

les écoulements qui] 
ex’gejient autrefois ( 
des semainesde traite* i 
ment par le copshu, i 
le cube be, les opUtsj 
et les Injections.

En vente 5 cents le numéro ou 
$2.50 pnr an, chez tous les dépositai­
res ou chez les Editeurs-propriétrirea 
Poirier, Bessette et Cie,20G, Boul. St- 
Lnurent, Montreal.

élisez ceci : Lisez ceci : Lea 
violonistes trouveront"à notre Librai­
rie des cordes de violon lettre G.D.A.E 
Nous vendons aussi du papier-vitrail 
espèce de papier colorié pour les fenê­
tres de chambres du bain, portes d’en 
trée, etc. Ce papier laisse passer kt 
lumière tout eu ne permettant pas de 
voir A 1 intérieur des maisons. Nous 
avons les patrons les plus irait#»

Papier de deuil tout A fait nouveau 
en vente A la librairie de ** L’Union ”

Attention à
l’Eau de Puits

Précaut'uns à prendre au-printemps

sa nature, et uu des buts do son tra­
vail de protection des oiseaux est do 
développer chez l onfant l’amour des 
oiseaux sauvages. Lo Dr Pearson a 
fait les arrangements voulus pour quo 
les enfants d école du Canada puissent 
jouir de toute les avantages de l’œuvre.

La tonte des neiges, emportant esj,ère donc quo lo directeurs 
avec elle une quantité de matières en |d écoles et les instituteurs se feront 
décomposition, accumulées pendant un devoir d’intéresser leurs élèves 
l’hiver.estun danger pour 1 oatulo puits. ^ ja observation et à l'amour des oi- 
Plusieiirs puits ont été creusés et mu- 8CttUx sauvages du Canada, 
rés d’une manière si peu intelligent© j
mu, les eaux de surface y peuvent I Le Dr Pearson, parlant des moyens 
entrer soit par le liant, soil par le pris pour arriver a co résultat, dit co 
fond Quand il y a ainsi da-«er do «P» «u't : “ Depuis quelques aimées, 
pollution par les eaux do surface, il nous avons entrepris une organisation 
faut bouillir l'eau de puits avant d'en | systématique, qui consiste à «rouper 
f rire usa<re pour la consommation les enfants d'école en classes, pour

Bibliographie
LA. GUERRE EN CHAMPAGNE. 

Au diocèse de Chalons. 1 volume 
in-12. Prix: 90 sou*. (Publié sous 
la direction de Mgr Tissier, évê­
que de Chdlons).

Cliamjmgne—Au diocèse de Chd- 
lons

Il est le fruit d’une œuvre collective 
car quel est 1 écrivain qui aurait pu 
colliger tant de faits, surgissant A la 
même heure sur les différents points du 
territoire d'un diocèse vaste par son 
étendue, «il ne l’est par le chiffre de 
sa population. Tous cea collaborateurs 
ont été groupés par Mgr 'Tissier,

Une femme d’esprit du XVili.-
siècle, Mme du Deffaud, témoin Jcn i . A t 4 . ,
événements médiocres ou futiles qui \ 'î'f Umlu,!M; ' Hâtaient aminés
se passaient autour d'elle, disait : ''‘V*0" ZelTü ',uUr la Pfttno P°‘,p 1,1

I religion Ils pouvaient parler en con­
naisseurs, en adorateurs fervents, dede

alimentaire.
Un revêtement de béton sur la

leur enseigner la connaissance et la
p.otection des oiseaux. Chaque enfant 

mncônucriê des puiLs cmpôrhe l'eau ■ verse une contribution de dix contins ; 
extérieure d'y pénétrer, sauf par le il reçoit ou retour des articles dont la 
fond J j publication et la mise à sa disposition

Le puits de la ferme est d’une “ous coûtent plus quo cette modique 
crnide importance; il faut donc avoir somme. Ou met entre les mains de* 
soin de le ‘mrantir contre la comami- enfants une collection d'imaKes en 
nation et le creuser dans un endroit couleurs d'un «raud nombre d oiseaux 
où les eaux de surface ne puissent pas «'iisi que des esquises (|Ue les enfants 
Y avoir accès. Lorsque la chose est pavent colorer, au moyen do couleur» 
possible il faut le protéger contre “ !'««> 011 d<-‘ crayons, ils graveront 
le purin et les eaux corrompues lem' mémoire les nuances
des écuries et des bâtiments, on j do couleurs des divers oiseaux. Les 
faisant écouler celles ci par des canaux enfants reçoivent au.ssi un très joli 
eu béton dans des réservoirs à parois bouton sur lequel sont mserits les mots 
imperméables qui ont le double «van- : " Audubon Society". Ou envoie franc 
time de les éloigner du puits et de les Je port, a l'instituteur, qui forme une 
conserver pour l'amendement des - classe de dix élèves ou plus, et traus- 
terres. Ne déposer ni déchets, ni fu- met leurs cotisations de dix ceutius à

la Audubon Society, 174 Broadway 
Avenue, New York, le tnagaziue Bird- 
Lore et d’autres publication» du la 
Société sur l'étude dea oiseaux. Eu 
1915, 150,000 enfanta ont été ainsi 
organisé» aux Etats-Unis.

Le Dr Pearson ajoute : Cctto pro­
position n’a aucun caractère commer­
cial ; et je puis dire que l'année der­
nière nous avons dépensé une moyenne 
de 2G centras par enfant enrôlé. Nous 
disposons, pour la présente année sco­
laire d'une somme de $26,000 qui sera 
consacrée A cette œuvre, et il me fera 
plaisir d étendre les avautago» de ce 
plau aux enfants du Cauada”.

Les instituteurs devraient donc pro­
fiter de la proposition qui leur est 
faite pour intéresser leurs élèves A 
cette branche de l’étude de la nature, 
et se procurer pour eux-mêmes des 
articles qui leur sorout utiles dans 
leur enseignement.

déposer
mier dans les environs des puits. Il 
faut aussi que les eaux ménagères 
soient renvoyées dans des puisard- ou 
ailleurs de manière à ne pas être nui­
sibles, et que les rebuts et déchets des 
cuisines soient enfermés dans des 
récipients impelméables et bien con­
verts et enterrés plus tard dans les 
champs. Eviter absolument de les 
déposer dans des lieux ou ils peuvent 
être une source de dangers.

wM •• «MP ••

Une Offre aux Ecoles 
Canadiennes

La “ National Association of Audubon So- 
cieti s ” met a la disposition des 
enfants de nos écoles les avantages de 
cette institut.on.

Dr. T. Gilbert Pearson, secrétai­
re de la “ National Association of 
Audubon Societies ”, de New-York, 
a lu devant les membres de la Com­
mission de la Conservation, a leur 
dernière réunion aunuellu, un article 
très intéressant et très intructif sur 
la conservation des oiseaux.

L'association est internationale de

“ Et dire que tout cela sera 
l’histoire ! ”

Si Mme du Defiant revenait do nos 
jours, «on goôt de l’histoire serait sa 
tisfait. Jamais rien d'aussi grand ne 
s’est vu au cours des siècles, que ce 
spectacle do la Franco assiégée depuis 
seize mois par une armée de deux 
millions d hommes, arluée^ de Barba­
res. munis de tous les engins de des- 
traction fournis par ce (pion était 
convenu d appeler la civilisation. 
Mais l’historien de notre époque aura 
une rude tache. Quand il aura dé 
pouillé les bulletins officiels «i incolo­
res, si brefs, si peu empressé? A répon­
dre à l’impatience publique, il lui 
faudra lire les rapports des généraux 
en chef, le récit de certaines journées 
mémorables paru dans le Bulletin des 
Armdes, les lettres du combattants; 
il lui faudra savourer les mensonges 
de la presse allemande, lire les procla

ces églises si belle*, si remplies d’his­
toire et de souvenir, aujonrd hui 
détruites après avoir pendant des 
siècles survécu aux guerres révolu­
tions, à tous les cataclysme sociaux.

Qui pourrait lire sans émotion ces 
lécils de l’invasion a Chalons, A Eper- 
pay, A Vitry, a Maurup le-Montoy, A 
Sci inaize, à E-ternay, a Mourmelon- 
le-Grand, A Suinte-Ménehould, A Snip* 
pes, dans la vallée de la Tourbe et en 
Argon ne 1 Tout y est, nous pourrions 
le dire, sublime :

• •••••••••••••••••
Mgr Tissier a ajouté ses nombreu­

ses pages personnelles au livre publié 
sur sou initiave. Il le clôt par line 
lettre intitules le Rêve, de Détaillé. 
C’est le plus digue hommage rendu à 
l’armée française et le résumé de 
toutes les épreuves racontées et de

nx- |,.ww.«. i espéraucés couteuues dans
mations du Kaiser ou do ses lieute-1, 1
liants.

Et tout cela ne sera rien encore. Il 
n’aura pas accompli tout son devoir 
d’historien, s’il ne se pénètre pas des 
sentiments qui agitaient les popula­
tions dans les régions désolées par 
cetto guerre effroyable, s’il ne dit pas 
leurs souffrances et aussi leur résigna­
tion et leur courage ; s'il no dépeint 
pas, commune par commune, le paysa­
ge un milieu duquel se livraient les 
grandes luttes de la Marno, celles du 
front de Champagne, celles de l’Ar- 
gjiine ; s’il ne montre pas lo clergé 
du plus humble di-sservant de paroisse 
A levêqiie du diocèse, so mêlant plus 

I que jamais aux populations, parfois 
iemplaçant les autorités publiques 
ab(entes ou défaillantes, se dévouant 
pour le salut commun A l'exemple des 
évêques lors des f rimitives invasions, 
moins barbares que celles dont nous 
avons vu le torrent s’écouler sous nos

Us enfants pleurent pour avoir le
CASTO R I A

0E FLETCHER

le volume.
» *

POUR LA VICTOIRE. Nouvelles 
Consignes de Guerre, par Mgr J. 
Tissier. Un voi. in-12. Prix 90 
sous.
Ce que l’on trouvera d'abord, dans 

lo nouveau volume de Mgr Tissier: 
Pour la victoire, c'est l’impression 
fortement ressentie et tiôs éloquem­
ment exprimée des batailles livrées 
en Champagne et de l'état do guerre 
dans lequel, depuis tant do mois, de­
meure le dio èse de Châ'ons.

En un recent de 1 Echo de Paris, 
Mde ColeUe Y ver louait les villes du 
fi ont de leur magnifique endurance. 
Fortifier celle endurance, entretenir 
lu sérénité confiante d’une popula­
tion voisine de la ligue do feu, tel 
est lo but poursuivi par Mgr Tissier, 
pendant les six mois d’apostolat dont 
ce livre est 1 écho.

yeux. Et A côté de cela, des récits do! Q'1 H écrive aux piôtros-soluats, 
guerre pleins do vio, d'entrain et qu ** devant les uuioriiô civils 
d’éclat ; les noms do Montmirail, do militaires, qu il ait eu face de lui 
Champaubert, Fère-Chanipenoiso, ro UI1 auditoire d enfants, 1 assemblée 
tontissaut comme il y a un siècle et'H JÔlesou lu foule compacte des 
ajoutant do nouvelles et glorieuses U^tidos cérémonies patriotiques J 
pages A l'histoire militaire de Franco ! 4U ^ monte dans la chair de sa eu- 

Tout cela se tiouve dans le volumo ihédrulo ou, sur un autel dressé en 
paru chvz Téqui, 82, rue Bonaparte, A ph*iu air, devant uu paysage semé 
Paris, sous lo titre : La Guerre en tombeaux, et do ruiues; qu il so^

trouve dans une église sans toit, i) 
di«o A des sinistrés sans demeuie: 
•‘Regardez donc le ciel ': avec la 
môme éloquence faite de chaleur, de 
force, il peint les tragiques spectacles 
il synthétise les opérations d’une 
bntailK il décrit les armées qui 
s’entrechoquent, les iumisons qui 
flambent, la mitraille qui éclate, les 
gigcntei-qucs alternatives de victoire 
et d’a(tente, do retrai e et de marche 
en avant.

Des tranchées où ils surveillent 
l’ennemi, des forôls où ils 1 arrêtent, 
des plaines d'où ils lo repoussent, il 
appelle 14 les Héros de l’Argonne " et 
les vainqueurs do Souain. Sur la 
“Moisson des tombeaux'*, jon< h*e 
des ci met’ères ou sépulcres ép-rs, il 
crie: “Vivent les morts". Sur les 
champs rédempteurs il voit couler 
“ le Sang de France": aux j urnes 
confirmands, il dit: “ Vous serez sol­
dats"; aux prêtres: “Il faut des 
saints” ; aux femmes chrétiennes, 
il prescrit les Œuvras de guerre 
A tous, il répété le cri do Marie : 
“ Pénitence! " Ainsi, A la vision des 
désastres il oppose le devoir de la 
réparation, aux hvmnes qui ch in­
tentai’héroïsme il joint les “Consignes 
de guerre". Son livre charme, forti­
fie, émeut, encourage; mais aussi 
il instruit.

Aux leçons urgentes de PnctunHié, 
le Pasteur ajoute les enseignements 
éternels du dogme chrétieu, et, tan­
dis qu’il recommande la ténacité de 
la prière. Nous avons des chefs qu'il 
vante et dont il cite de chrétiennes 
paroles, recueillies par lui-mémo; 
mais nous avons surtout an ciel des 
protecteurs : l *s Saints de France, la 
“ Reine de Franco", Mario: “ l’En- 
voyôo" Jeanne d’Arc, qu’il supplie 
d’intercéder pour nous et qu’il prie 
do nous obtenir de nouveaux “ Mi­
racles do guerro".

Oui se sont bien IA, comme lo dé­
sire leur auteur, “d»\s paroles qui 
éclairent, qui enflunment et qui 
consolent". Le public fiançais leur 
fera un accueil empressé. Puissent- 
elles atteindre leur but. c'est-A-dire 
susciter encore des héroïsme et des 
supplications et, dans une France 
jamais lassée, st.railler lo commun 
effort “ pour la Victoire " !

(Extrait du Journal de la Marne.)
Montréal. Librairm Granger et li­

brairie Notre-Dauie. Québec. Librairie 
Garneau.

Après la Guerre
Le “Daily Mail" de Londies 

jette un coup d’œil sur 1 Europe 
après la guerre :

Le bilan démographique de

Avis au Public

La Manufacture de Hardes de Vic- 
toriaville, désire avertir le public, 
qu'elle a discontinué de faire la com­
merce de détail ; à l’avenir, elle no 
vendra pas A des particuliers deH

VICTORIA CLOTHING Co.
Victoria ville.

P-Q

Nous avons enfin reçu A la librarie 
do " L Union ” des cartes postales re­
présentant différentes vues d'Artha 
haska

A VIS PUBLIC
In Re La succession de P -F. Pratte

I IHté à Kt-Albort do Warwick, co H mon.
1010.

NAZA1RK PRATTE

AVIS PUBLIC

l Euiope après la guerre prend déjà hardes faites ni des marchandises A la 
un aspei t tonifiant. verge; si quelques uns désirent avoir

Vinetcinq millions d’hommes ont doses marchandises, ils pourrait sen 
pris les armes. Nmif millions sont procurer eu s’adressant chez les mar- 
(JrjA tués ou éclopés; quand la chauds locaux et d Anhahaska. 
deuxième année oe la guerre se 
sera écoulée, les portes de I Emope 
en vies humaines s'élèveront A 
vingt millions.

Mais ce n’est IA que le bilan nuli 
taire. La population civile acriisera 
aussi uu déchut noiable, dû aux 
privations de toutes soi tes. Partout 
le coefficient de natalité diminue.
On compte 4U U00 naissances de 
moins et 50,000 dérè» de plus en
Angleterre, soit un déficit démogra- avlupublia#»«t parle pn*or.t donn»*que!o 
phiqueao 90 000 unités en douze •oupulgiié,N tair* Pratte. tantperxonri’llenit-nt
-.ni t rr i R»*1 cniuni" iirocur» ur dûment autori ë à ce

Iliois. A Palis, Londies, Vienne, la dt*H mitron héritier*, Evftrij'U», Prntio,
situation est la même. Z»Wmid« proie, Olnn Pmtto et ocDlina

A n «min noefu H.» mnv n n S. Pruilo, unco*p'û eons ImLmTico d’in otiUiro, laAUOIIIIO po-stli au moy n-ftgo ....................... .... Ho.ro Filix l-.nlle. rn sou
fait de tels ravages. ! vivant, PrOt'o-OunL d»* lu |Mi»oi*-8'*duSt-Albort

Apiôs la guerre, I Europe ne sera ^ Warwick, d»atnot d’Art a’-iwk*.
plus quo “ ht petite Europe ", avec 
une population A peino supérieure 
A celle qu’elle avait avant les guerres 
napoléoniennes. Et ’ nous nous 
nouvelons en face des constatations 
que voici :

Dk*ux femmes pour un hommes;
Plus de vieillards que de jeunes 

gens ;
Plus d'enfants que de travailleurs 

adultes :
Plus d’infinnes que de valides;
Des millions d hommes A pouvoir 

d’un travail ou d’un emploi, tandis 
que des millions de femmes amont 
appris des professions masculimes et 
gagné des salaires d’hommes.

Des millions de travailleurs qui 
auront pris ) habitude de touch* i 
des saisine deux ou trois fois plus 
élevés qu’avant la guerre, et qui ne 
voudront pas entendre parler de 
diminution ;

Ri réfactions des stocks alimen­
taires A cause des étendues do terri­
toire ravagées et diminution do la 
production agricole, diminuiioii de 
l'élevage.

Reni hérissement des frets et des 
importations,; ralontiss-unent des 
exportations, faute do navires,

Et co no sont encore IA que les plus 
remarquables des prob'ôraes que 
l’Europe aura A envisager. Beaucoup 
d'autres conséquences, encoie 
seciètes, apparaîtront un jour, attes 
taut l'immensité du désastre.

In Re:—La succession 
da P.-F. Pratte

Ton* 1pr clé1 Itcnrfldo feu rierre Félix Pratte, 
en non vivant. Prêtre Curé du la p*rninti~ de 
St*AP>* rt ch- Warvvi k, diatrict d’Artha» n«kn, 
pont prie* par lu présent avis du payor leurs 
compte»», ot hs créanciers du dit Pierre F»‘*lix 
Pratte, du produiro leurs réclamait» ns d'hui à 
SOpmrs, entre les mains do Nazair»* Pratte, 
Mar hand, de Ki*Célo»>tin, Co. Nh-oh-t, ou 
omro les main* do J.-A. Boauchoauu, Notaire 
do Victoriüvillo.

Daté A St*Albert de Warwick, co 10 mar* 
1010.

NAZAIRE PRATTE 
Heritier Bémfleiairo,

Nous attirons l'attention deH lec­
teurs sur l’annonce de la “ Librairie 
de L’Union ” qui vient de recevoir 
les graines les plus variées : graines 
do toutes espèces de fleurs, graine* 
de blé-d’imle sucré, A lu livre, de navet 
blanc do Milan, de betterave sucrée 
pour les bestiaux, de choux de Siam, 
dognouR,etc., etc.

Les commandas par-la malle soijt 
remplies avec promptitude.

j^*Nous vendons A la librairie de 
41 L’Union de la colle suédoise! pour 
coller la porcelaine la faiënce, le ma 
bre ou les métaux, 5 et 10 as.

^

44



Bibliothèque 
et Archives 
nationales

Québec

L’Union des Cantons
de l’Est

Pages 5-6 manquantes



23 avril 1916
Oàtte fête es'-elle, cette année, dans le 

dôcours de mars ou celui d'avril ?

Dans quelle lune est Pâques | 
cette année 1916

Les discuisions au sujet de la fête 
de Pâques remontent aux premiers 
temps du Christianisme. Vers 158, S 
Polycarpe, Évêque de Smyrne, se ren­
dit à Rome pour s'entendre sur cette 
question avec le pape S. Anicet, qui 
régna de 155 à 166 En Asie, on célé­
brait la Pâque le t^ème de la lune de 
Mars, en quelque jour de la semaine 
qu'il arrivât. C'était la coutume des 
Juifs* coutume qu’ils ont conservée ; 
les partisans de cette manière de célé­
brer la Pâque furent appelés les quarto 
décimait s, A Rome, on célébrait la 
Pâque, le dimanche qui suivait le iqème 
jour de la lune de mars.

En 325, le concile de Nicée décida 
que le jour de Pâques serait universel­
lement fixé chaque année au dimanche 
qui suit immédiatement le quatorzième 
de la lune de mars après l'équinoxe du 
printemps fixé au 21 mars, h six heures 
du matin. On ordonna que le patriar­
che d'Alexandrie publierait, chaque 
année, le jour où l’on devrait célébrer 
cette fête dans toutes les église d'O- 
rient paice que dans cette ville, plus 
que partout ailleurs, on s'appliquait ù 
l'étude de l'astronomie Pour trouver 
plus facilement le premier jour de la 
lune ûe mars et, par conséquent, le 
quatorzième, les Pères convinrent qu'on 
se serviiait du cycle de 19 ans, parce 
qu’au bout de ce terme, les nouvelles 
lune reviennent h peu près aux mêmes 
jours de l’année solaire. Ce cycle avait 
été trouvé, environ 750 ans auparavant 
par un Athénien nommé Meton. On l'a 
appelé, depuis, Nombre d'or, parce 
qu’on s’accoutuma à marquer en lettres

K 1 « q’ »• »* jf • I • . ■ , \. 4'V
La question du baptême des lu 

agite encore les esprits cette année. 
Dans quelle lune sommes-nous ? Est- 
ce lalune de mars? Est-ce la lune 
d'avril ? Les une disent que c’est la 
lune de mars, parce que Pâques est 
toujours dans le decours de la lune 
de mars, d'après la règle du concile 
de Nicée. Les autres, au contraire, 
disent que c'est la lune d'avril, parce 
que c'est la quatrième lune de l'année 
courante. La première lune nouvelle 
le 4 Janvier 1916 c'était la lune de 
janvier. ' La deuxième, nouvelle le 3 
février ; c'était la lune de février. 
La troisième le 3 mars ; c'était la lune 
de mars. Enfin, la quatrième nouvelle 
le 2 avril ; c'était la lune d'avril.

Pour amener l'accord entre ces deux 
sentiments, il faut d'abord, comme en 
toutes choses, compter sur la bonne 
volonté des uns et des autres. Il faut 
ensuite remarquer que la coutume 
établie de nommer (de baptiser) les 
lunes du nom du mois dans lequel 
elles naissent, croissent ou décroissent, 
n’a jamais été autorisée par aucune 
science astronomique, théologique, 
canonique ou ecclésiastique.

La règle du concile de Nicée, pour 
fixer la fête de Pâques, établit que le 
jour de Pâques sera toujours le premier 
dimanche qui suivra la première pleine 
lune {ou quatorze jour de la lune) 
après six heures, le 21 mars au matin 
de chaque année. Cette lune, qui 
arrive à son quatorzième jour (ou à 
>on plein) la première après 6 heures, 
le 21 mars nu matin, est celle qu'on 
appelle la lune pascale, mais, selon 
quelques auteurs, il n'a pas été réglé,
(.11 mni'.lA rt n l'nn ma. I.. h af 0,'s :,cc,outum1a a tn-ilrcJu®r en lettres HU conci|e de Pan 2 • cette ,une

d or. dans les calendners, les |ours de s'aDpe||Crait lune de mars, ni même lune
nniii/PlIPW IlinPQ. I . . r..nouvrelles lunes. .... . . I pascale. Rhorbaker ait cependant, en

La décision de Nicée touchant la citant la rè ,e du concil/de Nicée
:élébration de la Pâque fut exécutée ., Lune de Man « mais ne cite pas, 
dès lors dans toutes les églises du le lexte môme de ,a rè He du con^iie. 
rnonde. Quelques églises seulement de Mgr. Guér5n dans son dictionnaire> 
Mésopotamie persistèrent dans leur aux mots . pâques et Nicé(î( dit. Dans
ancienne coutume, cest-àdire del |e concj|e de Nicée, tenu en 325, on 
su.vre encore 1 usage des Juifs et de déc;da qu.on célèbrerait pa?tout ,a
, « a a • j ^ ^ " • • • PAque le dimanche qui suivrait le

sième de la lune de mars, sans considé- ,^ème jour de ,a lun^ de mars. „
rer s il tombait un d.manche ou non. serait d.accord avec Rhorbllker.

Les Juifs cé èbreront cette année Ainsi( |e 2G mars étant un vendredi
1916, la Pâque le 18 avril, à la tombée ,e ,cndemai„( samedi, 21 mars, la 
de la nuit, la lune prenant son plein ou ,un rend son )e,n après 6 heures
‘tant à quatorzième jour le 18 avili à du malint é dc l'équinoxe du
minuit et 13 minutes du matin. printemps, fixée par le concile de

Or. comme !es Juifs ont toujours cé. Nic(le; |e 22 mars> dimanchei sera
ébré la 1 âque dans les decours de la je jour 0{, pdques est |e p|us pos. 
une de mars, ds considèrent donc que sibIe comme |e 2 avri, est |e jour' où
a lune prenant son plein l^8 i, est le plus tard (t). Voici donc pour
9.6 est la lune de mars (ou nisan). 1. ,a question au point de vue ecclésias- 

faut pas oublier que 1 année lu* Lïaue 
>i qu’il est dit plus haut. .

<9 
le
îaire, ainsi

Afin que là fête de Pâques fût tou-1 Au P?j“fc do v“e „de .Ia wien« P[° 
Durs célébrée le même jour dans*tout| *ûne» voilaJUI______ _______ _ ___ . fce qu il faut «avoir : I. La
t monde catholique, il fût décidé, au période d'une lunaison est do 29J 
oncile de Nicée en 325, que cette fête jour», tandis que les mois «ont de 31,
,1 pleine lune après les équinoxes du douze lunes passent en JfoüHÇ 
irintemps. D'après ce concile, les tandis que les douze mois de 1 année 
quinoxes du printemps arrivent le 21 ne ROnt complets qu'après 365 ou 366 
nars, à 6 heures du matin. U suit I journ. L'année solaire l'emporte donc 
h que la lune qui arrive à son plein I jQ ^ ou 12 jours sur l'année lunaire, 
ivant cette date n’est pas la lune du ! HQrte qU«dprks trois ans nous avons 
irintemps ou lune de mars ; c est aonc |me june ot quelques jours do reste, 
a lune du mois précédent, ou ^ ‘ ^ ja noU8 nigQe fc, trouver

T lun, kr> 228 Li. « 2.15 « W
mi a son ptein ou qui naît «près les (.sept lunaisons on plu*. St I on suivait 
'quinoxes est la lune du printemps et pendant cette période de temps, la 
îoit prendre le nom du mois dan* L0utumo de nommer chaque lune du 
equel commence le printemps, « « L0m d'un mois dans l’ordre ordinaire, 
mois est mars. Cette lune, d’ap'ès 'es jftlivier, février, mare, '.vril, etc, Hans 
coutumes de nommer la lune du nom r- |n|im f(lir0 do corrections, ne laissant 
du mois de l’année solaire, doit se jlUlWj„ <Je lune de côté (une par cha*

Nicée a p-jU

HeTseVidre qui1 la ‘lune du* prin- la 19ème année, la lune du .note de 
temps ait son plein en avril, ce qui a mois de juillet de l’année suivante, ce 
lieu cette année. La lune ayant eu son (|Ui oHrirait de sérieux inconvénients, 
plein le 2t mars, â minuit et quelquesn, Jaumis le» astronomes u’ont applt-
1 . t__________A. ^..aIiHIOC minil I I ..... rlnu rt.rkîa ni ■llfllll
□ inn -t» »••••••? ......... - - ; .------------- ...
minutes, cinq heures et quelques minu ^ nom8 des mots, nt aucun

__  t... lunel __________ aiir 111 nou 1,111tes avant les équinoxes, cette •une||iutr0 nom particulier, aux lunes qui 
n’était pas la lune du printemps. La ^ HUCC^JeIlb ; wealo la coutume popu- 
eéritable If ne du Pri',t.';mPs e*1 luire a introduit cet usage.
qui a son pie n le 18 avril, â minui e | riomM__p„„.

3rtu concile de Nicée on décida que vois assez d'avantage» pour la classe 
Pâques serait dans le décours de la peu instruite mats observatrice de no»! 
lune de mars: nous pouvons donclbl.ttV03CU|tivateure,etassezpeud’in- 
dire que cette lune de Pâques est la C01ivéuients A cet usage de nommer 
lune de Mars. Ainsi, nous sommesL luneSi pour ne pas teuter de le» 
d'accord avec les Juifs, qui 0111 corrigerdo cela.ce qui d’ailleurs serait 
continué la coutume des t,ujirt0| une tentative on pure perte.
Jf pWs1 2«LaP5*,,eSvfln«. Aussi De plus, il n’y aura aucun incon- 
cette année la lune de Pâques et la véuient, aucun embromllamim corn « 
lune de Nisan sont la même lune, lue on dit, si l’on veut bien laisser' 
puuque les Juifs célèbrent leur fête I fajro |rt correction triannuelle exigée 
de Pâques le 18 avril i9‘6' ^ ,a pour la concordance des deux années
tombée de la nuit. solaire et lunaire. Et comme, dans

C. Msan |.gg|5ae catholique, nous avons annuel*
Note.—Le concile de Nicée, en 335 Moment une grande fête religieuse fixée 

décida que le jour de Pâques sorait Lur |„ m0avement de notre gracieux 
universellement fixé chaque an°ée g,lte||ito » la lune," que cette lune de

CONCLUSION—Pour ma part, je

univer.su.ici.cn»* — . • . »» «v
au dimanche qui suit immédiatement ^ marque une fête qui règle
le quatozième de la lune de murs' Lquios les autres fêtes mobiles de l’an* 
__ Ae rAm.i.inxfc du orinteipps. , __ r__1.1.. -----aaprès l’équinoxe du printeipps 

Histoire Eglise dc Darrns
volume page 363

ieri née, on fera tièa facilement la correc 
tion nécessaire, ai l'on convient une 

# # « fois pour toutes que cette " lune pas-
, . I * r . I «n An crie* cale " Rora choisie, chaque année, pour

terî” enT73, il f-lt décidé’cc qui suit : point de départ, et qu’elle s’appellera 
Nous célébrerons tous U Pâque le luuo de Mare.
dimanche après le quntorxième jour Admettons que ce ne sera pas en 
de la lune de mars. Darras vol 2 page vert„ do8 ,èg|es de l’église ni des lois

1a «a • a 1 •  Va.aa a «I a

3I8-

A Vendre a Bon Marché
do l'astronomie qu'on dira lune de' 
mars, d'avril, de mai, etc, mais en 
vertu d'une coutume respectable et 
utile, qui sera assurée de ne pas errer, 
si elle s'appuie sur la fête de Pâques■ ni v* iv u mv |---

Un bon Engin à Gazoline, en Par* pour opérer de temps en temps lacor-
_.1... r1,t A rh^vaux-vaoeur, uni .t 2«LA/vli,nii>i,f nAnnoutl/a nil r Iamfait.ordre, de 6 chevaux-vapeur, un 

bon Moulin à battre et une Machine à 
scier le bois Conditions faciles.

S “ AUGURE AU DE L’UNION,
Arlhabaska, P. Q.

Bureau Héon .
Naissance —Lo 19 mars. M. et 

Mme Philippe Nault font part à leurs 
parents et amis, do la naissance d un 
fils qui h r. çu au baptême les prénoms
de Joseph-Emile-Armand. Parrain et 
marraine M, et Mme Jaseph iAcha-
rité oncle èt tante de Tentant.

... .■

rection absolument nécessitée par les 
lois du mouvement réciproque de la 
terre autour du soleil et do la lune 
autour de le terre.

Je dirai doue que, cette année, de 
même que ipour les autres andées.
Pâques est dans lo décours de la lune 
de mars, qu'on pourrait appeler 2èmc 
lune de mars ; la lune d'avril vien­
dra ensuite, puis la lune do mai, etc.

Ainsi,.'nous sommes d'accord avec 
les mois de l'année pour trois ans. 
Dans (rois ans il faudra encore en

faire autant et tout ira bien encore 
pour trois ans, ainsi de suite.

C'est là mon opinion appuyée sur 
les raisons exposées plus haut, maia| 
il va sans dire que je ne veux l'impo-1 
ser à personne. Bien plus, si l'on 
m'iudiquait un Autre mode d'opérer 
la correction qui fût plus avantageux, 
plus facile à faire que celui-ci et plus 
à la portée du peuple auquel il est
destiné, je me ferais un devoir, de
l'adopter.

C. Nisan

[1) Voir Dirni Ut tolaa* ptgt MS, S4m« toIbbm |
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Faites donc Plus D’Argent
Av«c vos Renards, Chians, Rats-Musqués, Lynx, 
BsUttes, Harminas. Martras, Putois ou avao 
tous outras Animaux à Fourrurada vatra région. 
ENVOYEZ DIRECTEMENT VOS FOURRURES • - SHURERT ” la —
__.a. .ah Am I linkfrt t rafiau* nt ustoutmenl dama itt FOUENVOYEZ DIRECTEMENT VOS TOURNURES * “ S HUBERT ” la Hl 
arande Mi'ios 4e I iiduMiu usigtaiRi tm les FOURRU­
RES BRUTES 4c L* MiRlOUE du NORD. C'rst une Maison de Fourrures 
connue. >oiidrao«nt établi** depuis • ■ tiers de sUcle. ayant un blaaonronuue. • olidem* nt établie depuis i ■ tiers de sUcle. ajant un blason 
sans tache sachant payer libérale»* nt et promptement ses fournit»* un 
de Fourrures — Demandes «on SHUBS3T SNIFPtR *» 1* seule liste de prix exacte du monde -EÇKrVKZ UK SÏÏlTK. C'EST GRATIS.

AD CUIIDCDT Isa imï wutaoituau. a P b DWUPCnlf HIC» Dept Td74 CHK’AliO U R. A

avis aux MARCHANDS.
COMMERÇANTS et CULTIVATEURS 1

^ iNoiis cominos sur ÏL‘ marché pour une quantité considérable 
de Peaux Vertes, Pelleteries et T^ine ; alors nous deroan-
^mm

dons à tous de bien vouloir nous apporter leurs marchand!* 
; î* ses et nous leur promettons entière satisfaction, v

I . ---i 'Va
-jj Nous avons russi un assortiment complet de Cuir à Semelle, 

l que nous vendons à des prix très bas; de plus, nous tenons
le Cuir h Harnais de première qualité, Que nous vendons à 
meilleur marche que nûmporte quelle maison de gros de
Montréal. m ■ ' •*.

q Si vous désirez avoir nos prix, écrivez ou téléphonez nous.

! i y, ’.fl- VICTORIA HIDE & SKIN CO. LTD.
v! • ' •• ■I*-"''

*. v ■I ». .I

ou
PARADIS

Il 3£.‘ »
I

* :

En vente à la “ Librairie dei DAMES.—On demande des dainee• (
.

‘'*’•5 •'•••• 'Æsfîi'

-----
L'Union ” y Autour du Foyer Cana- pour couture facile et légère chez elles.
J.uf» ” un liurA'frk int^rtHicanf nriy J . 1-^:. *_____________________ ndien”! un livre très intéressant prix 
25’sous, aussi “ Misères Humaines ” 
par le Père Ed. Hamon S J. C est la 
I3ième édition. Inutile de dire que ce
livre a eu du succès. Prix 50 sous.?

Il • • (-

Nous avons reçu à la Librairie de 
L'44 Union** un choix de jolres tapisse
ries k bon marché Venez es voir

...............

Travail de loisir ou )*ennanent.
salaires. Travail euvoyé à n'importe
quel endroit, frais payés. Timbre pour 
détails. : : 4

' * >; .9

' NATIONAL MAlUFACTURnC 00.,
Montréal.

Nous avons reçu hier à la 1 i b rai rit 

de 11 L’Union un lot de superbes ca-

Wv

} ENCENS ET CHAEBON.—Mes­
sieurs les membres du clergé trouve-, 
ront en vente à la Librairie de 
“ ij'Union ** de l'encens et du char-^
bon pour encensoir % 1 „ ^

r Papier db deuil—En vente, un )o-

lendrier parisiens.
En vente, aussi, le calendrier du 

Jiocèse de Nicolet.

gjjgv

' v '4 H lot de papier à lettre, pour personne
en deuil, s adresser au bureau de *4L'U-r ' Si ?ninn >9
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